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CHAPITRE HI. 


LITHOGRAPHIE. 


Théorie de la Lithographie. 


La Lithographie est l'art de reproduire, par l'impres- 
sion, à un nombre quelconque d'exemplaires, un dessin 
fixé sur une pierre dite lithographique. | 

Tous les procédés de lithographie sont basés sur l'an- 
tagonisme des corps gras et de l'eau. Quelques expé- 
riences préliminaires mettront à mème de se rendre 
compte de la nature des opérations lithographiques : 

1° On trace sur une pierre lithographique un dessin 
avec un corps gras, puis On ÿ passe une éponge légère- 
ment humectée, la pierre se mouille partout excepté sur 
les traits graisseux, qui, au contraire, repoussent l'eau 
énergiquement ; en passant sur le dessin un rouleau 


chargé d'encre d'impression (encre composée de noir de + 





+ 
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fumée et d'huile de lin épaissie), les traits graisseux 
prennent l'encre pendant que l'humidité de la pierre 
“empêche que le noir gras du rouleau ne s'attache au 
fond qui doit rester blanc ; enfin, en posant sur la 
pierre ainsi chargée d'encre une feuille de papier, et, 
par une pression convenable, en établissant un contact 
parfait entre le papier et la pierre, le dessin s'imprime 
sur le papier et l’on a une épreuve lithographique re- 
présentant symétriquement le dessin primitif. Les mêmes 
opérations peuvent être recommencées de nouveau et 
fournir chaque fois une épreuve semblable, et cela in- 
définiment. 
2 Après avoir tracé sur la pierre un dessin avec un 
corps gras et passé sur toute la surface une éponge 
mouillée, on verse quelques gouttes d'essence de téré- 
benthine et on frotte dans tous les sens avec un linge. | 
On enlève ainsi tout le corps gras qui formait le dessin 
etil n'en reste aucune trace apparente. Cependant, si, 
la pierre étant toujours humide, on passe le rouleau 
garni d'encre, on voit le dessin reparaître parce que le 
noir du rouleau s'attache aux parties qui avaient reçu 
le corps gras. - 
3° On écrit sur la pierre avec une solution de gomme, 
et, sans mouiller la pierre, on passe le rouleau chargé 
d'encre grasse ; toute la surface prend le noir, mais ce 
noir gras n'adhère pas à la pierre dans les parties qui 
ont été protégées par les traits gommeux, et il suffit de | 
laver la pierre avec une éponge pour voir l'écriture se 
détacher en blanc sur fond noir. 
4 On couvre la pierre d’une légère couche de gomme 
arabique, avec un fragment d'éponge, et on laisse sé- 
-cher ; on lave ensuite la pierre de façon à enlever toute 
da gomme et on laisse sécher de nouveau. On passe 
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alors le rouleau ; toute la surface de la pierre noircit ; 
puis on y jette quelques gouttes d’eau et on continue de 
passer le rouleau. On voit alors que l'encre est reprise 
par ce dernier, et si lon a soin d'entretenir l'humidité, 
la pierre s’épure et redevient parfaitement blanche. 

La première de ces expériences fait voir : 1° que les 
corps gras fixés sur la pierre ont de l’affinité pour l'encre 
du rouleau, et que par le contact de celui-ci, les traits 
graisseux se chargent d’une assez grande quantité d’en- 
cre pour pouvoir s’imprimer sur le papier ; 2° que les 
parties de la pierre .-qui sont mouillées, grâce à l’ab- 
sence de tout corps gras, repoussent l'encre du rouleau 
de manière que la blancheur du fond du dessin n’en 
peut être altérée. 

La seconde expérience démontre que le corps gras 
déposé sur la pierre la pénètre si intimement, que, 
quoiqu'on ait enlevé à l'essence toute trace de graisse, 
la pierre a conservé la propriété d'attirer l'encre du rou- 
leau. On verra plus loin que cette affinité de la pierre : 
pour le noir d'impression ne peut être détruite que par 
l'usure de la surface par des moyens mécaniques. 

Dans la troisième expérience, on peut voir qu'il suffit 
d'une couche très-légère de gomme pour empêcher le 
corps gras de pénétrer jusqu’à la pierre, ce qui donne 
un moyen facile de produire un dessin en blanc sur 
fond noir. Cette propriété est très-importante, et c'est 
sur elle que mes procédés d’autographie et de photo- 
lithographie sont fondés. 

Enfin, la quatrième expérience est très-remarquable, 
parce qu’elle met en évidence la propriété précieuse qu'a 
la gomme de modifier la pierre de façon qu’elle n’a plus 
aucune affinité pour les corps gras. Cette action de la 
gomme peut être modifiée dans certaines circonstances 
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qui seront décrites plus loin et donner lieu à des appli- 
cations très-diverses. 

Le lecteur est dès à présent en état de comprendre 
la théorie de la lithographie ; néanmoins, il peut être 
utile de décrire succinctement la série des opérations né- 
cessaires pour l'obtention des épreuves lithographiques. 

La picrre qui doit recevoir le dessin ou l'écriture doit 
avant tout être parfaitement propre. A cet effet, on la 
graine, c’est-à-dire qu'on en use la surface en la frottant 
en {ous sens avec une autre. pierre, après y avoir ré- 
pandu un peu de sable fin et une certaine quantité d'eau. 
On lave ensuite la pierre à grande eau et en la polit avec 
une pierre ponce, puis on VESSIE avec un linge bien 
propre. 

L'encre lithographique est composée de résine devenue 
soluble dans l’eau, par sa combinaison avec la potasse où 
la soude, et de matières grasses tenues en suspension. 
On écrit avec cette encre en employant des plumes ex- 
trèémement flexibles afin que le contact de la pierre ne 
les use point rapidement. Lorsque l'encre est sèche, on 
passe sur la pierre une petite éponge ou un pinceau 
trempés dans une eau contenant {/o d'acide nitrique. 
L'acide remplit une double fonction; il attaque la surface 
de la pierre et la dégage des petites impuretés dont elle 
pourrait être souillée, de plus il décompose l'encre litho- 


‘graphique et la rend insoluble dans l'eau. On étend alors 


une solution de gomme sur toute la surface et on laisse 
sécher. Dans cet état la pierre a subi deux modifications 


‘opposées : elle a acquis une grande affinité pour l'encre 


du rouleau dans toutes les parties qui ont reçu l'encre 


| lithographique, et, au contraire, l'encre du rouleau ne 


peut plus adhérer dans les parties qui ont été acidulées 
et gommées. : 
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On pourrait, à la rigueur, se dispenser de gommer les 
parties qui ne doivent pas prendre l'encre du rouleau, 
puisqu'en mouillant la pierre le noir ne peut s'attacher 
à ces parties à cause de leur humidité, mais on n'ob- 
tiendrait de cette façon que des épreuves imparfaites, 
dont les traits s'élargiraient de plus en plus, et dès la 
vingtième épreuve le dessin serait perdu. En voici la 
raison : les traits du dessin fixé sur la pierre étant com- 
posés de matières grasses et résineuses, repoussent l’eau 
avec énergie, ce qui fait que les contours de chaque 
trait sèchent promptement ; or, l'encre s'attache de suite 
à la pierre partout où l'humidité a disparu, et il est im- 
possible d’encrer la pierre assez rapidement pour éviter 
que les parties qui avoisinent les traits du dessin n'aient 
perdu toute leur humidité ; le dessin s’empâte donc peu 
à peu, et il est bientôt perdu. 

Lorsque la pierre a été gommée, les traits du dessin 
ne peuvent pas repousser aussi promptement l'humidité 
des parties avoisinantes, parce que la pierre à plus d’at- 
traction pour l'eau, et il devient possible: d’encrer le 
dessin avant qu'aucune partie ait eu le temps de sécher. 
Une pierre ainsi préparée peut donner un nombre illi- 
mité d'épreuves. 


Des corps gras. 


Les corps gras adhèrent facilement à tous les corps 
non mouillés. Ainsi, le verre, les métaux, le bois, le 
cuir, etc., sont propres à recevoir l'empreinte graisseuse 
et toute la série des opérations nécessaires à la repro- 
duction de cette empreinte par l'impression. Cette afli- 
nité des corps gras pour les corps non mouillés est: gé- 

4, 
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néralement très-forte , à ce point qu'on est presque 
toujours obligé d'attaquer la substance même de la sur- 
face qui à reçu le corps gras, pour l'en débarrasser 
complètement. 

En photographie, par exemple, on a une peine ex- 
trême pour nettoyer la surface des glaces qui doivent 
recevoir les substances sensibles à la lumière, et il faut, 
pour ÿ parvenir, recourir à l'emploi successif d’un acide 
puissant pour décomposer les matières organiques cet 
dissoudre les parcelles métalliques, d’un aleali caustique 
pour dissoudre les particules graisseuses qui sont encore 
bien plus tenaces, et, enfin, d'un polissage au tripoli plus 
où moins prolongé. 

Les traits graisseux formés sur une pierre lithogra- 
phique ont une adhérence encore plus forte, etilnvya 
d'autre moyen de les faire disparaître que d’user la sur- 
face avec du sable fin. 

Les Corps gras ne pénètrent cependant pas l'intérieur 
de la pierre lithographique , leur affinité n'exerce son 
action que sur la surface ; et il est très-heureux qu'il en 
soit ainsi, car autrement la moindre tache d'huile ou de 
graisse gâterait sans remède des pierres qui coûtent fort 
cher. Cela seul aurait rendu la pratique de la ir is ri 
impossible. 

Les différents corps gras ont plus ou moins d'affinité 
pour la pierre selon leur nature, et la trace qu'ils lais- 
sent après le lavage à l'essence a plus ou moins d’attrac- 
tion pour l'encre du rouleau. 

Les substances qui adhèrent le plus énergiquement à 
la pierre sont les huiles grasses, le suif et la graisse. 
Viennent ensuite la cire, les résines et les mélanges 
composés de résines, de suif, de cire et d'huile. 

est important de connaître le rôle que chaque-subs- 
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tance est appelée à remplir, si l'on veut bien comprendre 
dans tous leurs détails les diverses opérations qui se rat- 
tachent à la Lithographie. 

- Lorsqu'une pierre a reçu un dessin ou des écritures 
quelconques, elle doit toujours subir une acidulation 
plus oùmoins forte suivant le genre de travail; cette 
acidulation a pour but de décaper la pierre dans les 
parties qui doivent rester blanches , et de les préparer à 
recevoir l'action de la gomme. Mais l'acidulation de la 
vierre tend à endommager les traits du dessin, elle peut 
même les enlever complètement si la composition de 
l'encre n’est pas convenable. 

Les huiles, la graisse et le suif qui pénètrent si bien 
la pierre résistent cependant très-mal à lacidulation. 
Les résines, au contraire, résistent parfaitement à une 
acidulation énergique ; mais, quoiqu'elles prennent très- : 
bien l'encre du rouleau, elles ne modifient pas la pierre 
d'une manière sensible, et, si on enlève à l'essence un 
dessin formé de traits résineux , le dessin ne reparaît 
pas sous l'action du rouleau comme celataurait lieu s'il 
eût été formé par un corps gras. La cire a des propriétés 
mixtes : elle graisse légèrement la pierre; et après le la- 

“vage à l'essence le dessin reparaît sans le rouleau , mais 
faible et sans vigueur ; l'acidulation ordinaire ne l'altère 
pas sensiblement. | e 

On peut mélanger ‘sde corps gras avec “/s de résine 
et: de cire sans lui faire perdre sa qualité de graisser la 
piévre , ce qui permet d'obtenir une composition (ui 
résiste bien à l'acidulation tout en graissani à rene 
ment la pierre. On varie les proportions de résine et de 
cire suivant le genre de travail que l'on se PrOPOSe mé 
faire. ED | | 
Les huiles et les graisses peuvent 50 combiner avec 
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tous les oxydes métalliques, et, dans ce cas, remplir le | 
rôle d'acides. Les chimistes donnent à ces composés le 
nom générique de savons. 

Tout le monde connait le savon ordinaire; c'est tou- 
jours une huile ou une graisse combinée avec la potasse 
ou la soude. Le savon vert, qui est mou et visqueux, 
est un Savon de potasse; on l’obtient en saponifiant les 
huiles épaisses ou le suif avec la potasse caustique. Pour 
cela on fait bouillir l'huile ou le suif avec une dissolution 
de potasse caustique, la combinaison s'opère peu à peu, 
et le savon, qui est peu soluble dans la lessive alcaline, 
vient surnager. Le savon de potasse ne sèche pas et reste 
toujours sous forme de pâte molle; il se conserve dans 
cet état indéfiniment. Si on employait des huiles fines 
et limpides, on obtiendrait un savon plus consistant. Le 
Savon blanc ordinaire, les savons de toilette et, en gé- 
néral, tous les savons durs, sont des savons de soude, 
c'est-à-dire qu'ils sont composés d'une huile quelconque. . | 
et de soude caustique. On les obtient également en fai- | 
sant bouillir Vhuile avec une dissolution de soude caus- | 
tique. 

Les savons de soude et de potasse sont. solubles dans 
l'eau, mais tous les autres savons sont complètement in- 
solubles-dans ce liquide. On obtient les savons insolu- 
bles en mêlant une dissolution bouillante de savon de 
soude ou de potasse , avec une dissolution également 
bouillante d'un sel métallique ; il se forme alors un 
savon insoluble qui se précipite et qu'il ne reste plus 
qu'à laver et à sécher. 

De même qu'un acide peut se combiner avec dos 
coup de bases différentes, et qu'une base peut également | 
se combiner avec toutes sortes d'acides, de même une FR 
huile peut s'unir à la plupart des oxydes métalliques ; et | 
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un oxyde métallique entrer en combinaison avec toutes 

* sortes d'huiles ou de graisses. Il convient donc en exa- 
minant un savon métallique de tenir compte de la nature 
de l'oxyde aussi bien que de celle du corps gras. 

Les savons insolubles ont des propriétés assez di- 
verses ; j'en indiquerai seulement quelques-uns dont 
l'emploi peut devenir important : 

1° Le savon de chaux. On mêle uné dissolution de 
savon blanc (savon composé de soude et d'huile) avec 
une dissolution de chlorure de calcium ; le précipité est 
blanc, pulvérulent, doux au toucher et répand une odeur 
de savon ; il fond difficilement et ne se dissout ni dans 
l'eau, ni dans l'alcool. Ce savon est fusible dans les es- 
sences et forme alors une pâte molle qui pénètre bien 
la pierre et adhère énergiquement après l'évaporation 
de l'essence. Si on emploie une dissolution de savon 
vert ( composé de suif et de potasse), le savon de chaux 
est également blanc et pulvérulent, mais il est moins 
gras au toucher et fond plus difficilement, même dans 
les essences. k 

2 Le savon de magnésie. On mêle une dissolution 
chaude de sulfate de magnésie avec une dissolution de 
savon blanc ou vert, selon qu'on désire obtenir la com- 
binaison de la magnésie avec l'huile ou le suif. Dans les 
deux cas, il se forme un savon fusible qui vient nager à 
la surface du liquide et qui se fige en refroidissant. Le 
savon de magnésie obtenu avec le savon blanc, est blanc 
et pulvérulent lorsqu'on opère à froid , mais il entre en 
fusion à une douce chaleur et devient, en refroidissant, 
transparent, jaune pâle et cassant. L'alcool, les huiles 
grasses et les essences le dissolvent facilement. Sa disso- 
lution dans la benzine pénètre parfaitement la pierre et 
laisse uné-couche très-adhérente: Le savon de magnésie 
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préparé avec le savon vertest semblable au précédent 
cependant, il est moins fusible et moins soluble dans 
les huiles et les essences. Il adhère énergiquement à la 
pierre. 

3° Le savon de fer. On mêle une dissolution de sulfate 
de fer avec une dissolution de savon blanc ou vert. Il se 
forme un précité blanc qui passe rapidement au vert, 
puis au rouge brun: cet effet tient à ce qu'il absorbe 
l'oxygène de l'air et devient savon de peroxyde de fer. 
Le savon de fer que l’on fait avec le savon blanc est vis- 
queux, très-fusible et se dissout en toutes proportions 
dans les essences et dans les huiles grasses. I1 pénètre 
très-bien la pierre. Le savon de fer obtenu avec le savon 
vert est presque dur; il est fusible à une température 
peu ‘élevée et est très-soluble dans des huiles et les 
essences. Il adhère aussi avec beaucoup d'énergie à la 
pierre. 

Tous les savons sont décomposés par les acides ; ceux- 
ci s'emparent de la base et mettent l'huile ou le suif en 
liberté. 

Les savons métalliques dissous dans les essences lais- 
sent sur la pierre, après l’évaporation de l'essence, une 
couche très-adhérente, mais, si on enlève le savon par 
un lavage à l'essence, la pierre n’en est aucunement 
modifiée et ne prend pas l'encre du rouleau parce que 
l'action du corps gras est neutralisée par l’oxyde métal- 
lique auquel il est combiné. Il en est tout autrement si 
on passe sur la couche sèche une éponge imbibée d’eau 
acidulée, car, dans ce cas, l’oxyde métallique est dissous 
par l'acide, et le corps gras, mis en liberté, s'attache à la 
pierre qu'il graisse avec une énergie extrême. 

Les Corps gras jouissent aussi de la propriété remar- 


quable de se combiner avec certains sels alcalins, et de 
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rester en suspension dans leurs dissolutions sous forme 
d'émulsion ayant l'apparence d’un lait. Il suflit, par 
exemple, de un gramme de carbonate de soude dissous 
dans deux cents grammes d’eau pour tenir en suspension 
trente grammes de suif. Les résinates alcalins, qui se- 
ront décrits plus loin, conviennent parfaitement pour 
émulsionner les corps gras lorsqu'on les fait fondre 
ensemble. 


Des Résines. 


Les résines se combiment également avec la plupart 
des oxydes métalliques. Ces combinaisons s'appellent 
résinates. Les résines y jouent le rôle d'acides. 

Les résinates de potasse et de soude sont solubles dans 
l'eau, pourvu que celle-ci ne contienne en dissolution 
aucun sel de soude ou de potasse, auquel cas les rési- 
nates ne sont solubles qu'à chaud et se prennent en 
gelée par le refroidissement. Tous les ‘autres résinates 
sont insolubles. On obtient les résinates insolubles en 
versant très-lentement la dissolution d’un sel métallique 
dans la dissolution de résinate de soude ou de potasse. 

Les résinates de potasse ou de soude se préparent très- 
facilement en faisant digérer la résine sur laquelle on 
on veut opérer avec une dissolution concentrée de po- 
tasse où de soude caustiques ; la résine se dissout et se 
combine avec l’alcali pour former un résinate. Sil y à 
excès de résine, celle-ci se dissout dans le résinate parce 
que la dissolution est concentrée, mais il suffit d'y ajouter 
une ceïrtäine quantité d'eau pour que la résine en excès 
se dépose, et, en filtrant le liquide et évaporant à siceité, 
on obtierit une combinaison neutre, C ’est-à-dire ne Con- 
tenant ni excès d’alcali ni excès de résine, 
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On peut aussi préparer les résinates de potasse ou de 
soude, en faisant fondre la résine, avec du savon blanc 
si l'on désire un résinate de soude, avec du savon vert 
si l'on veut obtenir un résinate de potasse. En poussant 
un peu le feu, le savon se décompose, l’alcali se com- 
bine avec la résine, et le corps gras se dégage sous forme 
de vapeurs épaisses auxquelles on peut mettre le feu 
pour ne pas être incommodé par l'odeur. On dissout le 
résinate dans l’eau, on filtre et on évapore à siccité : on 
obtient alors le résinate sous la forme d’une résine. 

Il existe un grand nombre de résines, et les propriétés 
de leurs combinaisons avec les alcalis varient avec cha- 
cune d'elles. | 

Tous les résinates solubles ou insolubles sont décom- 
posés par les acides qui s'emparent de la base et mettent 
la résiné en liberté. Celle-ci reprend exactement toutes 
les propriétés dont elle jouissait avant sa combinaison 
avec la base. 

Le nombre des résinates métalliques est très-grand 
puisque chaque oxyde peut se combiner avec la plupart 
des résines, et que chaque résine, à son tour, peut se 
combiner avec beaucoup d'oxydes métalliques divers. 

Les trois résinates décrits ci-dessous sont obtenus avec 
la résine commune combinée avec la potasse ou la soude: 

1° Le résinate de chaux. 11 est blanc, pulvérulent, 
insoluble dans l’eau, mais soluble dans l'essence de té- 
rébenthine. On le prépare en versant lentement une 


dissolution de chlorure de calcium dans une dissolution 


de résinate de potasse ou de soude. ” 

2° Le résinate de magnésie. Il est blanc, pulvérulent, 
soluble dans l'alcool et les essences. On l'obtient au 
moyen du sulfate de magnésie et du résinate de potasse 
ou de soude. 
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3° Le résinate de fer. On l’obtient en versant une dis- 
solution dé sulfate de fer dans une dissolution de résinate. 
de potasse ou de soude. Le précipité est blanc sale et 
pulvérulent, mais il absorbe peu à peu l'oxygène de l'air 
et devient d’un rouge foncé. Lorsqu'il est desséché, il est 
très-soluble dans les essences ; la dissolution filtrée est 
d’un rouge très-foncé et parfaitement limpide. Le rési- 
nate de fer est très-précieux, parce qu'il laisse sur la 
pierre, après l'évaporation dé l'essence, une couche dont : 
ladhérence est extraordinaire, et qui peut supporter une | 
acidulation assez énergique pour ronger la pierre et 
laisser le dessin en relief. 


Des encres lithographique et autographique. 


L'encre lithographique est généralement composée à 
peu près comme dans la formule suivante : + 


Cire jaune . . +. + +. à 8 
MR UT FRESQUISS ROM SR: 
Gomme-laque. . . « « + + + . RTS 1 
Mastic en larmes . . . . . . SSP 
Savon blanc . 4 +. 5e 4 ee + + + « 

Térébenthine de Venise . ....….. 1 
Huile d’olive . - - « . + - . SR 1 
Noir défumées os eu iles raie 40 


On fait fondre le suif et l'huile dans lesquels on in- 
corpore le noir de fumée ; le tout forme une pâte de la 
consistance du beurre, qu'on retire du vase et qu'on 
broie avec la molette. On fait fondre alors la cire, la 
gomme laque, le mastic et le savon, «et l'on pousse le 
feu de façon à décomposer le. savon. et à transformer les 
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résines en résinates de soude; on ajoute alors la téré- 
benthine et le noir broyé avec le suif et l'huile, on remue 
avec üune spatule pour bien mélanger les matières, ct, 
après quelques instants de cuisson, on coule le tout sur 
une plaque de métal ou sur une pierre graissée au suif, 
puis, lorsque la matière est figée, on la coupe en bâtons 
que l’on conserve pour l'usage. 

Lorsqu'on veut se servir de cette encre, on la délaie 
comme l'encre de Chine en en frottant un bâton dans un 
godet contenant une petite quantité d'eau. Les résinates 
de soude que contient cette encre se dissolvent dans 
l'eau en entrainant les corps gras, huile, suif et cire ; 
ces derniers restent en suspension dans un état de divi- 
sion extrême, et forment ce qu'on appelle une émulsion. 

La composition de l'encre autographique est presque 
semblable. Les matières employées sont les mêmes, les 
proportions seules varient : on augmente ordinairement 
la quantité de résine et de cire, et on supprime le noir 
de fumée. Voici une formule qui donne de bons ré- 


sultats : 
Encre aulographique. 


Cire jaune. . . . .. CNT es 5 
DONC QUE, ere sc ete 
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Les crayons lithographiques ont aussi une composition : 
analogue. C'est toujours un ou plusieurs résinates fondus 
avec des corps gras et une matière colorante. Voici une 
recette : 

Crayons lithographiques. 
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On peut obtenir, du reste, des crayons ou des encres 
possédant, à coup sûr, les propriétés que l’on souhaite, 
en employant les résinates préparés à part, et en les 
faisant fondre avec des corps gras et des matières colo- 
rantes. 

Toutes ces compositions une fois fixées sur la pierre 
sous forme de dessins ou d'écritures, sont décomposées 
par l’acidulation qui dissout l’alcali des résinates et laisse 
les matières grasses et résineuses absolument insolubles. 


De la gomme et de la gélatine. 


La gomme arabique, dissoute dans l'eau, puis étendue 
sur une pierre lithographique, en modifie la surface de 
telle sorte qu’elle perd son affinité pour les corps gras 
et résineux: mais, ainsi que je l'ai découvert récemment, 
cette action de la gomme n'a lieu que lorsqu'elle à 
séché sur la pierre. Cette propriété est très-remar- 
quable ; elle est la base d'un procédé de litho-photo- 
graphie négative que je décrirai plus loin, et qui est 
peut-être appelé à donner de brillants résultats. | 

On met cette propriété en évidence par l'expérience 


suivante : 
On écrit sur une pierre avec une solution de gomme 


et on laisse sécher les caractères : on étend alors la 


gomme sur une moitié de la surface de la 


solution de | | 
e de suite à grande eau. Lorsque la pierre 
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est sèche on distingue parfaitement la place des carac- 
tères tracés parce qu’elle a pris une teinte particulière 
sous l’action de la gomme qui y a séché. Au contraire, 
la portion qui à reçu la gomme qu'on a enlevée de suite 
par le lavage ne présente aucune différence de couleur. 
On passe ensuite le rouleau chargé d'encre sur la pierre. 
Celle-ci noircit entièrement, mais cette encre n’adhère 
pas partout avec la même force, et si, après avoir hu- 
mecté la pierre au moyen d'une éponge, on passe de 
nouveau le rouleau, l'encre se détache des parties qui 
ont subi l’action de la gomme, et l'écriture paraît en 
blanc pendant que le fond reste d’un noir absolu. 

Cette puissance modificatrice de la gomme peut être 
augmentée par l'addition de certains sels ou d'un acide. 
Aussi l'expérience ci-dessus donne-t-elle un résultat plus 
complet si on ajoute quelques gouttes d'acide nitrique à 
la solution de gomme dont on se sert pour écrire. On 
verra bientôt que le bichrômate de potasse atteint le 
même but, et que son emploi est quelquefois préférable 
parce quil ne ronge pas la pierre comme l'acide. La 
légère couche de gomme qui reste en quelque sorte 
;., Combinée avec la pierre est détruite par l'acidulation où 
‘| par un léger ponçage. pi 
Toutes les espèces de gomme, les différents mucilages 
et l’albumine peuvent être employés pour préserver les 
blancs de la pierre, mais la gomme arabique ou la 
gomme du Sénégal (dite gomme à manger) a plus 
d'énergie. | 

La gélatine seule ne convient pas pour cet objet, elle 
graisse ordinairement la pierre et laisse un léger voile; 
cependant, mélangée par moitié avec la gomme, elle 
préserve parfaitement les blancs. 

La gélatine joue un rôle important dans le procédé 


| 
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d'autographie négative qui est décrit dans le chapitre 
suivant, il convient donc d'examiner ses propriétés. 

La gélatine est insoluble dans l'eau froide, mais elle 
‘y gonfle beaucoup, et il suffit alors d’une chaleur de 
50 à 60 degrés pour qu'elle fonde et donne un liquide 
transparent et limpide qui se prend en gelée en refroi- 
dissant. Après une dessication complète la gélatine pos- 
sède les mêmes propriétés qu'avant ; elle peut se gonfler 
dans l'eau et sy dissoudre de nouveau. Une très-petite 
quantité d’alun ajoutée à la solution de gélatine lui fait 
perdre la propriété de pouvoir se redissoudre. 

La gélatine est soluble dans l'acide acétique ordinaire 
(acide pyroligneux) ; on peut alors y ajouter beaucoup 
d'eau sans qu'elle cesse d'être soluble à froid. Dans cet 
état, on peut l’étendre avec le pinceau aussi facilement 
que la gomme. En séchant, l'acide acétique s'évapore 
et la gélatine reste avec toutes ses propriétés. L’alun ne 
précipite pas la gélatine dissoute dans l'acide acétique. 

La gélatine est également soluble à froid, et en toutes 
proportions, dans une dissolution saturée de bichrômate 
de potasse. Gette dissolution peut être étendue d'eau 
sans que ses propriétés changent en rien ; elle. est coa- 
gulée par la plus petite quantité d’alun. 

Le bichrômate de potasse ajouté à une dissolution de 
gomme, de mucilage, d'albumine ou de gélatine, rend 
ces substances sensibles à la lumière : une couche mince 
et sèche de l'une ou l’autre de ces substances devient 
insoluble après une courte exposition à la lumière s0- 
laire ou diffuse. La gélatine ne peut même plus se gon- 
fler dans l’eau lorsqu'elle a subi l'action lumineuse. Gette 
propriété est devenue la base de plusieurs procédés de 


erre d'une solution de gomme 
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saturée de bichrômate de potasse, et que, après l'avoir 
laissée sécher dans l'obscurité, on la lave à grande eau 
de manière à enlever toute la gomme, puis qu'on la 
laisse sécher de nouveau dans l'obscurité, on aura une 
surface sensible à la lumière. En plaçant un cliché pho- 
tographique sur cette pierre et l’exposant quelques ins- 
tants au Soleil la puissance modificatrice de la gomme 
sera diminuée ou même détruite dans les parties qui 
auront subi l’action de la lumière, et celles-ci seront 
redevenues aptes à prendre l'encre du rouleau. 

Cette expérience démontre clairement que La gomme 
en séchant sur la Pierre se combine avec elle, car ce 
qui rend la pierre sensible à la lumière n’est pas autre 
chose qu'une mince couche de gomme bichrômatée. Le 
bichrômate de potasse seul, sans gomme, ne modifie 
aucunement la pierre. 


Nettoyage des pierres. 


Le nettoyage des pierres est une chose à laquelle on 
doit apporter une grande attention, les plus légères 
traces de graisse attirant et retenant l'encre du rou- 
leau. 

On doit toujours employer des pierres bien dressées. 
Pour dresser une pierre, on en prend deux d'égale 
grandeur et de même nature, et on les frotte longtemps 
l'une sur l’autre, en y interposant du sable fin et 
de l’eau. 

On arrête l'opération lorsque les deux surfaces sont 
parfaitement planes et qu'elles présentent un grain fin 
et bien égal ; on les polit ensuite avec une pierre ponce. 
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Le dressage des pierres n’a lieu que de loin en loin si on 
sait les nettoyer avec précaution. 

Le moyen que je préfère pour nettoyer une pierre, 
parce qu'il est tout à la fois simple, prompt et efficace, 
est le suivant : 

Si la pierre contient des substances grasses, telles que 
de l'encre d'impression ou un dessin lithographique, on 
commence par la mouiller avec une éponge, on verse 
quelques gouttes d'essence de térébenthine, et, après 
avoir frotté dans tous les sens avec un petit chiffon, on 
l'essuie. On répand ensuite un peu de éripoli (1), ni trop 
fin, ni trop gros, on ajoute un peu d’eau, et on frotte en 
tous sens avec une large pierre ponce dure ; lorsqu'on 
sent que le tripoli est usé et que la pierre ne mord plus 
on lave avec une éponge et on recommence en mettant 
de nouveau tripoli ; quelques minutes suffisent. On 
achève l'opération en employant une pierre ponce douce 
et de moyenne grandeur pour user une dernière pincée 
de tripoli; on lave avec une éponge bien propre, à plu- 
sieurs eaux, et on sèche la pierre avec un petit tampon 
de papier à filtre que l’on renouvelle deux ou trois fois. 
Le papier est préférable au linge pour cet objet. Dans 
cet état la pierre est bien nette et prête à servir. 


(1) Le sablon qui sert à récurer les objets de cuivre est également 
très-bon. On le met dans l’eau, on brasse le tout quelques instants et 
on décante de suite l’eau qui est devenue bourbeuse, Par le repos, 
cette eau dépose un sable fin qui est excellent pour l'usage indiqué. 


vi 








CHAPITRE IL. 


L 


AUTOGRAPÉHIE. 


Le procédé ordinaire d'impression autographique con- 
siste à écrire, avec une encre contenant des corps gras 
et résineux, sur un. papier recouvert d’un encollage à la 
gélatine , à l'amidon ou toute autre substance analogue ; 
lorsque l'écriture est sèche, on mouille l'envers du de 
bier avec une éponge, on le pose sur une pierre litho- 
graphique ou sur une plaque de métal, l'écriture en 
dessous, et, après l'avoir recouvert d'un autre papier et 
d'un carton, on donne une forte pression ; on mouille le 
papier de nouveau, et, quelques instants après, on le 
détache doucement de la pierre. On voit alors que l'en- 
Collage du papier s’est transporté sur la pierre en en- 
traînant l'écriture avec lui, et celle-ei, formée de traits 
graisseux, adhère fortement à la pierre. On acidule pour 
rendre l'écriture complètement insoluble, et, en même 
temps, pour décaper la pierre; on gomme et on laisse 
sécher. Le tirage peut être fait de suite, mais il vaut 
mieux attendre quelques heures. | 

Ce procédé est extrêmement commode en * qu'il 
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permet à toute personne étrangère à la lithographie d'é- 
crire elle-même sur le papier autographique , et, en 
ds confiant son travail à un imprimeur, de le faire multi- 
plier autant qu'elle le désire. C’est le mode d'impression 
le plus rapide et en même temps le plus économique ; 
malheureusement, il offre plusieurs inconvénients sé- 
YIBUX: ë 
Premièrement; lorsqu'on n’est pas très-exercé à ce 
genre de travail, on éprouve d'assez grandes difficultés 
pour écrire, tant à cause de la préparation du papier 
qui empâte promptement la plume, que par la nature de 
l'enere qui est sujette à s’étaler et à déformer les traits. 
Il faut une grande légèreté de main pour arriver à for- 
mer des traits fins et délicats, et encore, est-il à peu près 
impossible de faire un dessin d'un aspect vraiment artis- 
tique : 
Secondement, la pression plus ou moins forte qu’on est 
obligé d'employer pour faire adhérer l'écriture à la pierre, 
ensécrase et en déforme toujours les traits, en sorte que 
d les épreuves imprimées sont D inférieures à lau- 
 tographe original. 

Troisièmement, et c'est là l'inconvénient le plus grave, 
le transport de l'écriture sur la pierre ne peut être dif- 
féré au-delà de huit à 10 jours ; passé ce délai, les traits 
fins ne se transporteraient plus sur la pierre, et le ré- 
sultat serait toujours incomplet; même dans ce laps de 
temps, il y a une grande différence entre les résultats 
fournis selon que l'écriture a plus ou moins de jours de 
date. n 

Que l’on ait, par RME une grande feuille à des- 
siner ou à écrire, qu'il faille un temps considérable pour 
l'achever et que d’autres occupations ne permettent pas 
de le faire sans de fréquentes interruptions; c'est alors 
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que ce procédé devient presque impraticable, d'abord 

par la nécessité de terminer son travail dans un temps 

très-limité , ensuite par le défaut d'homogénéité dans 
l'ensemble , les dernières parties écrites venant plus 
visoureuses que les autres à l'impression. Ou encore, 
que l'on veuille éerire un ouvrage comprenant un grand 

|. nombre de pages, on sera forcé de le faire par fractions, 
tt de recourir chaque fois à l'imprimeur qui est chargé 
du transport; or, comme les conditions dans lesquelles 
Se fait le travail changent à chaque instant, soit à cause 
de la sécheresse ou de l'humidité de l'atmosphère ainsi 
que de la température plus ou moins élevée, soit parce 
que l'écriture aura attendu trop longtemps avant d’être 
transportée , soit encore parce que l'imprimeur ne peut 
pas répondre de donner à des tirages éloignés les uns 
des autres le même degré de vigueur, il sera à peu près 
impossible d'obtenir une parfaite régularité dans l’en- 
semble de l'ouvrage fait dans de telles conditions. 

Il faut mentionner aussi l'impossibilité de tracer des 
lignes qui se coupent sans les altérer parce que l'encre 
ne pénètre pas le papier et reste à la surface. Par exem- 
ple, un paraphe demande de grands soins et le plus sou- 
vent des retouches. 

Le procédé que je vais décrire résout toutes ces diffi- 
cultés. 

L'emploi de l'encre est presque aussi facile que celui 
de l'encre ordinaire , et chacun peut s’en servir immé- 
diatement : on peut écrire indifféremment dans tous les 
venres d’écritures, aussi gros où aussi fin qu'on peut le 
désirer : on peut exécuter tous les dessins que l'on ferait 
à la plume sur un papier et avec de l'encre ordinaire ; 
les traits peuvent se croiser autant de fois qu'on le vou- 
dra sans qu'il puisse en résulter le moindre inconvé- 
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nient; enfin, ct surtout, on peut commencer une page, 
la quitier et la reprendre plusieurs fois, même ne l’a- 
chever qu'après plusieurs années, sans qu'il puisse en 
résulter la plus potité différence entre les parties écrites 
à diverses époques. Le iransport pouvant être fait après 
un temps illimité, il devient possible d'écrire un ouvrage 
très-étendu, en prenant commodément son temps, et, 
lorsqu'on l'a achevé, de le donner en entier à ou. 
meur qui fait le tirage du tout à la fois, condition im- 
portante pour la régularité des résultats. 


Autographie négative. 


Ge procédé, comme son nom l'indique, est l'inverse de 
celui qui est en usage : au lieu d'écrire sur un papier 
autographique avec une encre grasse et de transporter 
cette écriture sur une pierre, j'écris sur un papier 
gommé en employant une encre qui a la propriété de 
rendre la gomme insoluble, de sorte que, dans l’opéra- 
tion du transport. pres ne pent plus se séparer du 
papier et que le fond seul, qui est de la gomme, s'at- 
tache à la pierre. Après le transport on a donc sur la 
pierre une couche de gomme dans toutes les parties qui 
correspondent à celles qui n'avaient pas reçu d'encre, 
et, au contraire, dans les parties qui correspondent aux 
traits de l'écriture la pierre se trouve à nu: c’est donc 
proprement un dessin négatif que l’on a obtenu. Lorsque 
cetie couche de gomme est sèche, on étend sur toute la 
surface un Corps gras qui pénètre jusqu'à la pierre là où 
elle n'est pas protégée par la gomme. Les autres Opéra- 
tions se succèdent comme dans l'ancien procédé , c'est- 
à-dire que l’on lave la pierre, que l’on acidule légère- 
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ment et que l'on gomme. Après un repos d'un quart 
d'heure au moins, on procède au tirage. 

 Avani d'entrer dans le détail du procédé négatif, j'in- 
diquerai quelques expériences propres à bien faire com- 
prendre le principe qui en fait la base. 

On étend, avec un pinceau, une solution de gomme 
arabique sur un papier, et on le laisse sécher. Sur ce 
papier gommé on écrit quelques lignes avec une disso- 
lution de borax, puis, lorsque l'écriture est sèche, on 


place la feuille dans un cahier de papier humide jusqu’à 


ce que la surface devienne collante ; on le pose alors 
sur une pierre, l'écriture en dessous, et l’on donne une 
forte pression ; on passe une éponge mouillée sur le dos 
du papier et on l’enlève avec précaution lorsque la 
gomme est suffisamment ramoliie. On observe alors que 
le borax emse combinant avee la gomme l'a rendue in- 
soluble, et que chaque trait de l'écriture a laissé un vide 
correspondant. 

En se servant d'un papier gélatiné et en écrivant avec 
une dissolution de tanin, on obtient encore le même 
résultat. On pourrait y parvenir également de plusieurs 
autres manières. 

Seulement, il y a ici des conditions indispensables 
pour arriver à un résultat satisfaisant : l° il faut que 
l'encre soit d’un facile emploi, qu’elle ne s'étale pas et 
qu’elle soit suffisamment colorée ; 2° il est indispensable 
que la couche de gomme, en se transportant sur la pierre, 
ne bave pas, et que les traits les plus fins se conservent 
intacts sans se boucher. 

Or, la gomme ne résiste pas à la pression qui est né- 
cessaire pour opérer le transport, et le moindre excès 
d'humidité l'étale et lui fait couvrir la pierre entièrement, 


ou, au moins, boucher les traits un peu déliés ; la géla- 
? 
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tine résiste très-bien à la plus forte pression sans s’éta- 
ler, mais il faut un temps considérable pour détacher le 
papier, et souvent même, il adhère tellement à la pierre 
qu'on ne peut l’enlever sans le déchirer. En mélangeant 
la gomme et la gélatine, on obtient un encollage qui 
participe des propriétés opposées de ces deux substances 
dans la même proportion que l'une ou l’autre domine, et 
qui permet de faire des transports parfaits. 


Préparation du papier. 


On prépare les deux dissolutions suivantes : 


di | DUREE CAP" PRIOR 250 grammes 
Gomme à manger. . . .. 120 id. 
. Acide acétique ordinaire. . To grammes 
20 Gélatine blanche . . . . . 45 . id. 
EAU En D QU Us 100 id. (1). 


La première dissolution se fait simplement en mettant 
la gomme et l’eau dans un vase, et en remuant de temps 
en temps avec un morceau de bois. La seconde demande 
plus de soins : il faut mettre la gélatine et l'acide acéti- 
que dans une bouteille à large goulot que l’on bouche 
bien. En agitant la bouteille la gélatine se dissout assez 
promptement, mais on peut abréger cette manipulation 
en plongeant la bouteille dans l’eau à 60 degrés, la géla- 
tine fond alors en quelques instants. On mélange les 
deux dissolutions, on ajoute assez d’eau pour que la pré- 
paration ait l'apparence d’une huile épaisse, puis on 
passe le tout dans un linge fin où au tamis de soie. Cet 
enCollage, mis dans des flacons bien bouchés, peut se 
conserver très-longtemps. 


(1) Si on désire diminuer le glacé du papier, on peut ajouter de 5 
à 10 grammes de blanc d'Espagne, 
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L'acide acétique est employé pour dissoudre la gélatine 
et permettre d'appliquer l'encollage à froid: en même 
temps, il empêche la gélatine de se putréficr. 

L'application de cet encollage sur le papier exige le 
lus grand soin, car le plus léger défaut en produirait 

à son tour sur la pierre. On choisit de bon. papier 
blanc, bien net, bien lisse et pas trop épais. Celui que 
j'ai trouvé le plus convenable est le carré de 8 kilo- 
grammes à la rame de 500 feuilles. Si le papier est trop 
mince, on risque dans l'opération du transport, de voir 
l'eau passer à travers et mouiller la pierre, or, on doit 
comprendre que la moindre tache d'eau eause alors un 
dégât irréparable parce qu’elle entraîne des particules 
gommeuses, et que les parties qui doivent rester à nu 
en sont recouvertes. Il est aussi plus difficile de bien 
encoller un.papier mince. Si on prend un papier trop 
fort, il faut une pression plus puissante pour opérer le 
transport ; on ne pourrait pas, par exemple, remplacer 
la presse par la roulette. (Voir la description de cet ins- 
irument, page 62.) 

On verse un peu de cet encollage dans un verre (il 
faut éviter de le laisser longtemps à l'air libre parce que 
l'aside acétique en s’évaporant laisserait la gélatine se 
prendre en gelée). On étend l’encollage sur la feuille 
de papier au moyen d’un pinceau plat dit queue de mo- 
rue, et, quand toute la surface en est bien couverte, on 
repasse le pinceau en travers, puis une troisième fois 
dans le premier sens, et enfin, une quatrième fois dans 
le deuxième sens. L'expérience m'a démontré qu'il était 
nécessaire de passer ainsi quatre fois le pinceau pour 
avoir une surface parfaitement égale. 

On a disposé d'avance des ficelles tendues d’un mur 
à un autre pour suspendre les feuilles afin de les faire 
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sécher. Toutefois, il faut bien se garder de les suspendre 
aussitôt qu’elles sont encollées, la partie supérieure de 
la feuille se dégarnirait et il se formerait des épaisseurs 
inégales dans le bas; on les pose à plat sur une table, 
ou, à défaut, sur le plancher garni d'un tapis. Il faut 
deux ou trois minutes pour préparer une feuille, et dix 
minutes sont plus que suffisantes pour que l’encollage 
ait pris de la consistance, principalement à cause de 
l'évaporätion de l'acide acétique ; on peut donc encoller 
quatre ou Cinq feuilles, les poser à plat, et, à mesure 
que l’on prépare une nouvelle feuille, prendre la plus 
ancienne de celles qui sont posées à plat, la suspendre 
à une ficelle pour qu’elle achève de sécher, et metire 
à la place qu’elle laisse vide la feuille qu'on vient d'en- 
coller en dernier lieu : en procédant ainsi, une feuille 
ne sera jamais suspendue qu'après être restée au moins 
dix minutes posée à plat, et la surface sera parfaitement 


glacée. 


La suspension des feuilles se fait très-commodément 
au moyen de petits fils de fer minces, d’une longueur 
de huit centimètres, que l’on courbe en $S. On passe un 
doigt sous un des angles de la feuille; et, avec l'auire 
main, on appuie le bout du fil de fer courbé du côté de 
lencollage et en face du doigt; le fil de fer perce le 
papier, on ferme l'anneau inférieur pour qu'il ne puisse 
plus se dégager, et l'on fait la même opération à l'angle 
correspondant, car il est important de suspendre là 
feuille par deux angles ; enfin, on suspend la feuille par 
l'anneau supérieur de chaque angle à la ficelle tendue, 
et l’on ferme également ces deux anneaux. 

Il est encore une dernière précaution à prendre pour 
empêcher les feuilles de se recroqueviller en séchant, Ce 
qui est un inconvénient désagréable, parce qu'il expose 
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à faire des plis au papier lorsqu'on veut le redresser. 
Pour cela, lorsque les feuilles sont suspendues, et pen- 
dant qu'elles sont encore un peu humides, on attache, 
au moyen de fils ‘de fer, les angles inférieurs de chaque 
feuille avec les feuilles voisines. 

Lorsque les feuilles sont sèches, on ôte d'abord les 
fils de fer du bas, puis on les décroche successivement 
et on les pose l’une sur l’autre en ayant bien soin de ne 
pas les salir, ni à l'endroit ni à l'envers. Le contact d'un 
doigt, même propre, produit inévitablement l'image de 
ce doigt sur la pierre, aussi ne doit-on jamais se servir 
des angles et cette partie du papier se rogne-t-elle 
toujours. Le papier ainsi préparé peut se conserver in- 
définiment pourvu qu'il soit à l'abri de l'humidité. On 
peut mettre les feuilles à plat dans un grand cartable, 
ou simplement en faire de gros rouleaux de 40 ou 50 
feuilles. | 

Lorsqu'on veut préparer une grande quantité de pa- 
pier à la fois, il est important si l'on ne veut s’exposer à 
tout perdre, d’en faire l'essai en en préparant une feuille 
sur laquelle on tracera différents caractères, et que l'on 
transportera ainsi qu'il est indiqué plus loin. On juge 
d'après le résultat de l'expérience si l’encollage est bon: 
| si les traits s’écrasent sans qu'il y ait excès d'humidité, il 
y a trop de gomme et on ajoute de la gélatine dissoute 
dans l'acide acétique ; si le papier se détache difficile- 
ment de la pierre, c’est qu'il y à trop de gélatine, et on | 
ajoute un peu de gomme. Cet essai est de toute rigueur 
à chaque nouvelle préparation d’encollage, parce qu'il 
y a beaucoup de causes qui peuvent modifier les pro- 
priétés de ce papier, et qu'il serait désagréable de 
perdre son temps à écrire ou dessiner Sur un papier 
mal préparé. 
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De l'encre autographique. 


(PROCÉDÉ NÉGATIF.) 


Comme je l’ai déjà dit, l'encre dont je me sers possède 
la propriété de rendre la gomme et la gélatine insolubles, 
afin de s'opposer à leur transport sur la pierre. Après 
beaucoup d'essais je me suis arrêté aux deux formules 
suivantes : 


fre céline. Dit Us SAT. .., 10 grammes, 
formule { Solution saturée de bichrômate de potasse. 50 id. 


H faut mettre la gélatine dans la solution de bichrô- 
mate de potasse pendant un quart d'heure pour qu'elle 
se gonfle ; en chauffant ensuite le tout jusqu’à 50 ou 60 
degrés, la gélatine fond immédiatement. On conserve 
cette dissolution dans un flacon pour l'usage. 

Lorsque l’on veut se servir de cette encre. on en verse 
quelques grammes dans un petit encrier de la capacité 
d'un dé à coudre, et on y ajoute un peu d'encre de 
Chine délayée à part dans un godet de porcelaine. 
L'encre de Chine ne sert qu'à colorer l'encre afin de 
faciliter l'écriture, on peut donc en mettre plus ou moins 
selon qu'on le juge convenable. Si la solution de géla- 
tine est trop épaisse on y ajoute un peu d'eau. On doit 
mettre le flacon à l'abri de la lumière parce que l'encre 
serait décomposée peu à peu. 


2e Solution saturée de bichrômate de potasse. 
formule Bleu en écailles. 


Le bleu en écailles épaissit et colore l'encre, il suffit . 
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d'en mettre un décigramme sur 4 à 5 grammes de so- 
lution de bichrômate de potasse. Quand on a écrit avec 
l'une ou l’autre de ces deux encres et que l'écriture est 
bien sèche, on l'expose au soleil ou à la lumière diffuse. 
Sons l'influence de la lumière il se produit une réaction 
dans laquelle le bichrômate est décomposé, tandis que 
l'encollage est devenu insoluble et ne peut plus adhérer 
à la pierre. Le temps d'exposition à la lumière dépend 
de l'intensité de celle-ci et de la quantité d'encre dé- 
posée sur le papier: pour une écriture ordinaire, il 
suflit d’une minute au soleil ou de cinq minutes à 
l'ombre; pour une écriture plus grosse, de grandes 
majuscules, des notes de musique, etc., il est prudent 
d'exposer cinq minutes au soleil et une demi-heure à 
l'ombre. 11 ny a pas d'inconvénients d'exposer irop 
longtemps à la lumière, au lieu que le travail est 
perdu si l'exposition a été trop courte, parce que l'en- 
collage n'étant pas devenu insoluble l'écriture serait 
entraînée sur la pierre. | 

L'obligation d'avoir recours à l'action de la lumière 
pour rendre l'écriture insoluble et intransportable pour- 
rait devenir un obstacle dans les jours sombres, comme 
dans les climats brumeux où l'action photogénique est 
très-lente ; il est même impossible d'employer ce procédé 
si l'on veut opérer en l'absence du jour. Il est très-facile 
de remédier à cet inconvénient en modifiant la compo- 
sition de l'encre comme il suit : 


Encre décomposable par la chaleur. 


Solution de bichrômate de potasse. 10 grammes. 
Gélaihe je LEE DORE 2. 718 
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Faites dissoudre à une douce chaleur, et ajoutez, mais 
seulement après refroidissement complet, 


Acide chrômique. . . ,. ,... 2 grammes. 


On agite le tout quelques intants. La gélatine semble 
d'abord se coaguler, mais elle se redissout peu à peu et 
le mélange devient plus foncé. On doit également con- 
server cette encre à l'abri de la lumière. 


Autre formule. 


EAU NE OUR EN, EN OT grammes. 
Acide chrômique . . . . . . .. CASE Ed: 
Acide gallique + ...444., 0,25 


On écrit avec cette encre sur papier gommé ct géla- 
tiné, eomme précédemment. Pour rendre les caractères 
insolubles on peut exposer à la lumière, et comme l’en- 
cre est beaucoup plus sensible qué celle qui ne contient 
pas d'acide chrômique, le temps d'exposition est plus 
court de moitié; mais on peut remplacer l'action de la 
lumière par celle de la chaleur. 1] suffit de chauffer le 
papier au moyen d’un fer à repasser modérément chaud, 
ou simplement de présenter la feuille devant un feu 
clair, ou encore, au-dessus d'une lampe, pour produire 
une réaction dans laquelle l'acide chrômique se décom- 
pose et rend l'écriture intransportable. On est assuré 
que les caractères ont perdu la faculté d'être transportés 
dès qu’ils sont devenus brun foncé. On ne peut pas 
ajouter d'encre de Chine ni aucune matière colorante 
végétale parce que l'acide chrômique, qui est un oxydant 
très-énergique, les décompose à l'instant. Au reste, cette 


24 
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encre est assez foncée pour qu’on puisse s'en servir sans 
dificulté. Cependant, si l’on tient à l'avoir plus colorée, 
on peut ÿ ajouter quelques gouttes d'une dissolution, 
dans l’eau pure, de bleu de Prusse soluble. 

Il est évident que cette décomposition de l'écriture 
par la lumière ou par la chaleur peut être opérée aus- 
sitôt que le travail est achevé, ou un mois, un an, dix 
ans plus tard. Dans tous les cas, les feuilles écrites 
peuvent se conserver indéfiniment en portefeuille, et 
l'on n’a d'autre précaution à prendre pour les tenir en 
bon état que de les préserver de l'humidité: 


“Transport de l’autographie. 


L'opération du transport de l'autographie est la partie 
la plus délicate du procédé négatif; la plus petite négli- 
gence pouvant produire des avaries considérables ou 
même la perte de tout le travail. 

Avant tout on doit mouiller avec une éponge plusieurs 
feuilles de papier très-légèrement collé (comme le papier 
à journal) ; comme ces feuilles doivent être seulement 
moites, et qu'il re faut pas qu'on aperçoivé la moindre! 
trace d’eau lorsque le moment de les employer est ar- 
rivé, on les mouille une heure où deux à l'avance. 1] 
est bon de placer au milieu deux feuilles non mouillées ; 
elles prendront suffisamment d'humidité des autres, et, 
de cette manière, on n'aura pas à craindre les taches 
d'eau. On enveloppe le tout d'un linge humide. 

Avant de commencer l'opération du transport d’une 
autographie, on doit prendre une PIere d’un format un 
peu plus grand que celui de la feuille à Sn oc la 
poncer avec soin, la laver à plusieurs eaux, Fi une 
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éponge bien propre, et l’essuyer au moyen d'un tampon 
de papier buvard ; puis mettre à sa portée de l’eau, une 
éponge et la roulette à presser dont la description est 
donnée page 62. | 

Voici comment on doit opérer le transport : 

On met la feuille à transporter dans le papier humide, 
entre les deux feuilles qui n’ont pas été mouillées direc- 
tement; on la regarde de temps en temps, jusqu'à ce 
que le papier ait perdu sa raideur et que la surface 
gommée devienne un peu Collante, ce dont on s'assure 
en posant le doigt sur une marge laissée dans ce but. 

Lorsque l’autographie est à ce point, qu'il est impor- 
tant d'atteindre pour que l’encollage s'attache bien à la 
pierre, et qu'il ne faut pas dépasser de crainte qu'il ne 
s'écrase et que les traits fins ne se bouchent, lorsque 
l'autographie est à ce point, dis-je, on la retire du papier 
humide et on la pose sans trainer sur la pierre, l’éeri- 
ture en dessous, puis on promène la roulette de façon à 
faire adhérer la feuille partout. D'abord, on appuie modé- 
rément la roulette pour établir le contact, puis on repasse : 
deux ou trois fois en appuyant plus fort. On prend alors 
une éponge mouillée dont on a fait sortir l’excédant 
d'eau, et on la passe dans tous les sens sur le dos de 
l'autographie afin de la pénétrer d'humidité; on attend 
que toute trace d’eau ait disparu de la surface du papier, 
et on passe de nouveau la roulette en l'appuyant forte- 
ment; on mouille encore une fois, mais avec précaution : 
il faut que le papier devienne assez humide pour que 
l'encollage, en se ramollissant, permette de lenlever 
sans le déchirer, et il ne faut pas qu'il soit assez mouillé 
pour que l’eau passe à travers; après avoir attendu quel- 
ques minutes on soulève l'angle d’une marge pour voir 
s'il est temps d'enlever le papier, auquel cas celui-ci se 
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détache facilement en laissant sur la pierre une couche 
de gomme parfaitement homogène, on enlève alors le 
papier sans secousse, sans se presser, mais, aussi, sans 
s'arrêter. 

Si l'opération a été bien conduite, le dessin apparaît 
dans toute sa netteté parce que la pierre prend une autre 
teinte dans toutes les parties qui ont reçu la gomme. On 
le distingue très-facilement en regardant la pierre sous 
un jour frisant, les parties gommées offrant un aspect 
brillant pendant que le dessin reste mat. 

On gomme dvec soin toutes les marges, et, sil est 
nécessaire de faire des retouches, on les fait immédiate- 
ment avec un pinceau trempé dans une solution de 
gomme. | 
- L'opération du transport est alors terminée, et on a un 
dessin négatif d'une grande netteté. 


Application du corps gras. 


Si l’on passe une éponge mouillée sur le dessin négatif 
ainsi produit (la gomme ayant séché préalablement), on 
enlève tout et il n’en reste aucune trace apparente, si ce 
n’est une faible teinte que la gomme a communiquée à 
la pierre. Après dessication on peut encrer toute la sur- 
face, mouiller avec l'éponge, puis épurer ayec le rouleau 
qui reprend l'encre dont les blancs sont recouverts; 
mais il vaut mieux opérer de la manière suivante : 

Appliquer sur toute la surface du négatif gommé un 
corps gras quelconque qui pénètre jusqu’à la pierre dans 
toutes les parties qui ne sont pas recouvertes de gomme, 
puis laver la pierre à grande eau. La gomme, en se dis- 
solvant, entraîne le corps gras qui la recouvre, tandis 
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que la pierre le retient énergiquement là où elle était à 
nu. Le dessin est done devenu positif et est semblable 
à tous ceux que l’on peut faire sur la pierre par les 
procédés ordinaires. 

On sait que les corps gras ou résineux ont, chaeun 
selon sa nature, une affinité plus où moins grande pour 
la pierre, que la trace qu'ils laissent après le lavage à 
l'essence 4 plus ou moins d'attraction pour l'encre d’im- 
pression, et que, enfin, ils résistent différemment à 
lacidulation ; il n’est done pas indifférent d'appliquer sur 
le dessin tel ou tel corps gras, il convient, au contraire, 
de choisir celui qui présente les meilleures conditions 
de réussite. 

Voici le procédé qui m'a donné les meilleurs résultats : 

1° Frotter la pierre avec un petit tampon de linge im- 
bibé d'huile de lin et la laisser cinq minutes dans cet 
état; 2° laver la pierre à l'essence de manière à enlever 
toute l'huile de lin (on fait cette opération en versant 
quelques gouttes d'essence que l'on étend avec les doigts 
et l'on essuie avec un linge); 3° appliquer la composition 
ci-après : 


Résinate de fer (fait avec la résine Ne à .... 1 partie. 


Savon de fer (obtenu avec le savon vert), . À — 
BehAnb, « 04 5 CR ANS PARCERET IN PURES + 10 — 
On filtre. 


Cette. dei de résinate et de savon de fer est 
rouge foncé, mais très-limpide : elle pénètre parfaite- 
ment la pierre et laisse après l'évaporation de la benzine 
une couche très-adhérente. (L'huile de lin s'emploie afin 
de bien graisser la pierre, et on. lui substite une couche 
de résinate et de savon de fer: pour ie aciduler 
fortement.) # 
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LP On lave ensuite à grande eau avee une éponge jusqu'à 
dissolution complète de la gomme et on laisse sécher. 
Enfin on acidule en versant de l'eau contenant 1/40 d'a- 
Gide nitrique, et on couvre la pierre d’une solution de 
Somme que l’on étend avec les doigts en frottant presque 
jusqu'à siccité. 

On peut également aciduler la pierre en passant un 
pinceau large et doux, ou un fragment d'éponge bien 


molle, trempés dans une préparation composée de : 


FARMER RER 500 grammes. 
1 FÉRNPSRSNERURNANQE RAEERR 


Avide nitrique, . . ....... 45  — 


L'acide nitrique ne doit être ajouté que lorsque la 
somme est fondue. On conserve le mélange dans un 
flacon bouché. a 

On peut procéder au tirage immédiatement, c'est-à-dire 
dès que la Couche de gomme a séché, mais il vaut mieux 
‘tendre une heure ou deux. 

Toutes ces opéraflons, si longues à décrire, Sont minu- 

ticuses, mais aucune ne présente de difficultés dans la 
Pratique. Les résultats sont si parfaits, qu'apres avoir 
fait usage de ce procédé, il est douteux qu'on se résigne 
à employer l'ancien, qui n'est ni plus prompt ni moins 
coûteux, qui offre plus de difficultés à l'écrivain, et qui, 
enfin, ne Pourrait soutenir la comparaison pour la vi- 
éueur, la netteté et la finesse des produits. ds 

Ces résultats, aussi complets qu'on peut le a 

Pour des travaux faits à la main, et, le de Re 
assez Tapidement, ne sont cependant on TR 

. CEUX que l'on peut produire en s’aidant eu ve a 
out-puissant, la photographie. Je traiteral Pru 
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CLICHÉS LITHOGRAPHIQUES 


Le cliché lithographique est une épreuve que l’on 
transporte sur pierre afin de reproduire le dessin qui l’a 
fournie. Un eliché lithographique peut être le résultat 

d’un mode quelconque d'impression, soit lithographie, 
typographie, gravure sur bois ou sur métal, mais sa des- 

tination est toujours d'être transporté sur une pierre 
lithographique. | 

Le transport des épreuves imprimées est pratiqué de- 

“puis l'invention de la lithographie ; on nomme généra- ; 
Jlemen cette opération report. On fait depuis longtemps 
; pOris d'une grande perfection ; ce sont de véritables 
clichés qui produisent des épreuves absolument iden- 
_ tiques au dessin original. Ce procédé ne laisse rien à 
désirer quant au résultat obtenu, puisque le but prin- 
_ cipal, qui est de multiplier un premier dessin pour en 
accélérer le tirage, est complètement atteint ; cependant, 
il y à une Chose qui restreint beaucoup le nombre des 
applications qui pourraient être faites du report, c’est la 
condition absolue de faire le report aussitôt que l'épreuve 
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est tirée, où, au moins, dans une LS fe temps peu 
étendue. 

En un mot, le cliché orage tel qu'on l’a pro- 
duit jusqu'à présent, doit être employé de suite pour 
reproduire le dessin original, et, pour être parfait, il 
faudrait qu’il pût être conservé sans altération pendant 
longtemps, et même, indéfiniment. 

En effet, supposons que l’on ait un procédé qui per- 
mette d'imprimer des épreuves qui se conserveraient 
aussi longtemps qu'on le désirerait, et qui, à volonté, 
pourraient être reportées sur une pierre. Les lithogra- 
phes ne seraient plus obligés de conserver les pierres 
(si coûteuses, si embarrassantes et si difficiles à préser- 
ver de tout accident) en vue d'un tirage futur; il leur 
suffirait de conserver quelques clichés pour être en me- 
sure de satisfaire :à la commande d’un nouveau tirage, 
et cela à quelque époque que ce fût. L'emploi des eli- 
_chés serait encore très-propre à assurer la perfection et 
la perpétuité du tirage d'un dessin quelconque : pour 
cela, aussitôt que la pierre serait en train et que les 
épreuves viendraient aussi parfaites que possible, on 
tirerait quelques elichés que Jon mettrait en réserve ; 
s'il survenait quelque accident à la pierre “matrice, où 
bien si l'on s’apercevait que les épreuves baissent de ton 
et qu’elles sont inférieures aux premières, on prendrait 
un cliché, on le transporterait sur une pierre et Fon 
pourrait obtenir de nouveau des épreuves irrépro- 
Chables. 

Mais l'application. la plus importante serait la fabrica- 
tion des clichés pour la vente et l'expédition. Une maison 
importante, par exemple, ayant à sa disposition des ar- 
tistes de talent, pourrait produire des clichés d'une rare 
perfection et d’un prix modique, parce qu'elle aurait de 
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nombreux débouchés. Il y a une foule de détails com- 
muns à la plupart des compositions lithographiques : des 
en-tête, des ornements, des dessins, des réglures, de 
grosses lettres ornementées, etc.; tout cela pourrait être 
fabriqué et vendu sous forme de clichés, et serait em- 
ployé par les lithographes qui y trouveraient une notable 
économie. s à J 

Le procédé que je vais décrire me paraît satisfaire à 
toutes ces conditions et permettre d'arriver à ces résul- 
tats si désirés: | 


Préparation du papier à cliché. 


Le papier à cliché est tout simplement un papier en- 
collé avec une solution de gomme à laquelle on ajoute 
une faible proportion de gélatine, afin de lui donner un 
peu d'élasticité et de le rendre moins cassant. 

On fait dissoudre à part : 


L Gélatine blanche. . . . . 10 grammes. 
Acide acétique. : . . . . 15 id. 
Donne a à: 4. H00 
| hu 1 one MN eg 


On réunit les deux dissolutions et l'on passe dans un 
linge fin. On étend cet encollage de la même manière 
que dans la préparation du papier autographique, en 
passant le pinceau deux fois dans chaque sens. Seule- 
ment ce papier doit rester plus longtemps à plat avant 
d'être suspendu, parce que, ‘contenant moins de géla- 
tine. l'encollage est plus lent à prendre de la consis- 
il convient donc d'attendre un quart d'heure 
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avant de l'accrocher aux ficelles où il achève sa dessica- 
tion. 

* Ce papier doit être serré à plat, parce qu'il est un peu 
cassant. et qu'on risquerait de le détériorer en voulant le 
redresser après l'avoir roulé. On peut le conserver indé- 
finiment en le mettant à l'abri de l'humidité. 


Hat 


Encre d'impression pour les clichés. 


L'encre apibssion ordinaire peut donner des clichés 
bons à transporter au moins pendant un mois, parce que 
la couche de gomme qui recouvre le: papier s'oppose à 
sa dessication. Un tel cliché, au reste, se conserve d'au- 
tant plus longtemps que les traits sont plus gros. 

On obtient des clichés d'une durée beaucoup plus 
grande en faisant usage de l'encre à report employée 
généralement par les lithographes, et qui contient de la 
cire, du suif, du savon, de la résine et du vernis. Ces cli- 
chés doivent également être tirés sur papier gommé, afin 
d'éviter que l'encre ne se dessèche trop promptement. 

Mais, pour avoir des clichés d’une conservation indé- 
finie, il faut se baser sur un autre principe que le retard 
apporté à la dessication de l'encre. 

Théoriquement, le cliché doit être constitué par une 
éncre absolument inaltérable, pouvant être transporté 
exactement.avec ses teintes et demi-teintes, et ne conte- 
nant aucune substance soluble dans l'eaii. 

On y parvient en employant l'encre dont la formule suit: 


Vernis lithographique : . . ... 100 grammes. 
Savon de magnésie (au suif).. . 50  äd. 
Résinate de fer (résine commune) 5 id. 
Noir d'impression broyé. . : , 





or 
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On met le vernis dans un pot que l’on chauffe au bain- 
marie, on ajoute le résinate de fer, et lorsque le tout est 
bien liquide, on y met.le savon de magnésie ; on remue 
constamment jusqu'à ce que la fusion soit complète, et 
on.ajoute alors un peu de noir d'impression pour colorer 
l'encre, Si. on trouve le mélange trop épais, on peut y 
ajouter un peu de vernis lithographique au moment de 
s'en servir. 


La. composition suivante est peut-être encore mé 
rable : 
Résinate de fer . , . , ., . . 4 gramme. 
Encre | Savon de fer {au-suif} , . ., 2 id. 
cliché Huile de lavaude ou huile de 
"pétrole « : : : 5 à 5 : + + . "Quantité sufiste 


On fait fondre le tout. à une douce chaleur et on con- 
serve le mélange dans un pot bouché. On peut ajouter 
une petite quantité de noir broyé. 

Pour imprimer sur papier gommé, il faut, lorsque l’on 
a chargé le dessin avec le rouleau, laisser sécher la 
pierre avant de poser le papier qui, sans cette précau- 
tion, ne pourrait plus s'en détacher. 

On doit conserver les clichés à l'abri de l'humidité et 
de la poussière ; il faut également les préserver de tout 
frottement. 


Transport des clichés. 


Pour ifansporter un cliché, on le place au milieu de 
quelques feuilles de papier humide et on l'en retire dès 
que la surface est devenue collante ; on le pose alors 
sur une pierre poncée avec. soin et. on. l’y fait adhérer 


avec la roulette; on mouille légèrement le dos de la 
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feuille, on attend quelques instants et l'on passe de 
nouveau la roulette. A ce moment on verse de l'eau en 
abondance sur la pierre et on attend que le eliché se 
détache tout seul. Il est très-important de ne pas enlever 
le papier avant que la couche de gomme soit devenue 
liquide, c’est le seul moyen de conserver les teintes lé- 
gères. 

On incline alors la pierre et on verse lentement un 
filet d'eau sur la marge supérieure, de manière à former 
une nappe uniforme qui entraîne la gomme. Après avoir 
laissé égoutter la pierre pendant deux ou trois minuies, 
on verse dessus une solution composée de : 


Gomme. . . « . . . . « « . .90:grammes. 
5. BAGUE DOVE AE 500 id. 
Acide nitrique. . . . . . . 8 id 


On égoutte de nouveau, puis on remet la pierre hori- 
zontalement et on Haisse sécher. 

Lorsque le cliché ne contient que des traits fortement 
accusés, on peut aciduler avec la préparation ordinaire, 
et, après une heure de repos, commencer le tirage; mais 
s'il y a des traits fins ou des teintes légères, il vaut mieux 
aciduler très-faiblement. 

On emploie dans ce cas la préparation suivante : 


Gomme 7 PC SES PDA LA 
Eau sit f4 nat fre ie n°21500 
ACG0 AIrIqUe Lis ou. Hi) 


On peut remplacer l’acidulation en faisant usage d'une 
solution de gomme bichrômatée, 
Gomfiié LE SEE ENS ES 


LE EE AT OÉMLOPEACS ©9290 
Solution saturée de hichrômate. . : : 20% 





nn 
Ep ne 
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nais il ne faut pas oublier que: cette couche de gomme 
hichrômatée est sensible à la lumière et devient insoluble 
sion la laisse exposée au jour ; on doit done placer la 
pierre qui en est recouverte dans un endroit obscur. 

Lorsque le cliché à transporter est très-ancien, il peut 
être utile d'exposer la feuille qui à été ramollié dans le 
papier humide à des vapeurs acides : pour cela, il suffit 
de verser dans une assiette quelques grammes d'acide 
chlorhydrique, et de tenir le cliché au-dessus, le dessin 
lourné vers l'assiette. Dans cette opération, les vapeurs 
acides décomposent l'encre qui forme les traits du cliché, 
et mettent le suif et la résiné en liberté. 

- On obtient un résultat analogue en passant sur toute 
la surface: du cliché un pinceau tréempé dahs une disso- 
lution d'acide tartrique dans l'alcool à 33°. Comme: là 
gomme est insoluble dans l'alcool, il n’y à aucun danger 
d'altérer le dessin. L'acide tartrique met également les 


. COrps gras et résineux en liberté. Après avoir passé le 


pinceau, il est nécéssaire de verser un peu d'alcool sur 
la fouille afin d'enlever l'excès d'acide nt 


Clichés négatifs. 
— Si on imprime, soit avec une pierre dont le dessin- est 
en relief, soit avec des! caractères typographiques, en 
employant : 1° une encre composée principalement de 
gélatine et de hichrômaté de potassé, 2° un. papier en- 
collé à la gomme et à la gélatine, on aura un cliché 
négatif, c’est - à - dire susceptible de donner sur une 
pierre, par le transport, un fond de gomme dans lequel 
le dessin aura laissé des vides correspondants. Un tel 
cliché est tout à fait analogue aux autographies négatives 
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décrites précédemment : en effet, le. dessin imprimé sera 
composé de gélatine dissoute dans une dissolution de 
bichrômate de potasse, exactement comme s'il eût été 
fait à la plume, et il suffira d'exposer ce cliché à la lu- 
mière pour que le dessin devienne intransportable. 

Ces clichés négatifs offrent un avantage très-grand sur 
les clichés positifs, parce qu'ils sèchent en. quelques 
minutes et-que l’on peut.les mettre Les uns sur les autres 
immédiatement, ce qui en rend.la conservation et l'ex- 
pédition plus faciles et moins coûteuses. Ils ne craignent 
absolument que l'humidité, L'opération du transport 
est aussi plus prompte et, plus facile. Enfin, il est de 
toute évidence qu'ils sont inaltérables et qu'ils peuvent 
se conserver indéfiniment, Seulement, ils ne peuvent 
reproduire que des dessins composés de. traits entière- 
ment noirs sur fond blanc : il n’y. a que les. clichés posi- 
tifs qui soient susceptibles de reproduire les demi-teinies 
avec leurs dégradations. 

Les clichés négatifs trouveront de. nombreuses apph- 
cations : en général, tous les dessins formés de. traits 
entièrement noirs, quelques déliés qu'ils puissent être. 
Les factures de commerce prêtes à recevoir les indica- 
tions spéciales, les dessins, ornements, vignettes, éti- 
quettes, lettres ornementées, etc... Pour la musique 
autographique, on imprimerait les portées, ce qui añran- 
chirait l'écrivain d'un travail pénible, et. qu'il.est fort 
difficile de faire bien régulièrement parce qu'on ne peut 
lui consacrer. le femps nécessaire. 





devenue insoluble, et que, au contraire, 


PHOTO-LITHOGRAPHIE NÉGATIVE 


Le procédé des transports négatifs peut donner de 
Merveilleux résultats en employant la photographie pour 
4 formation des dessins à transporter. 

La manière d'opérer est des plus simples. 

On étend sur un papier une solution de gomme et de 
bichrômate de potasse, et on laisse. sécher dans l'obscur 
ri. Ce papier ainsi préparé est sensible à la lumière : 
sion l'expose au soleil, où simplement à la lumière dif- 
lue, il change de couleur, passe du jaune clair au. brER 
foncé, et la couche de gomme. devient insoluble. Si le 
Ppier roste dans l'obscurité, et s'il. a été préparé TÉGEMr 
ment, a gomme conserve ses propriétés naturelles €t 
feut donner sur la pierre, par l'opération. du anspor 
ie couche. parfaitement homogène. Il est facile de con 
tévoir qué si l'on expose au. soleil une partie seulement 
l'une feuille de ce papier, pendant que l'autre Sera pro 
tégée par quelque corps opaque, la partie impressionnée 


16 pourra plus être transportée puisque la gomme Y sera 
la. partie pro 
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tégée contre l'action de la lumière n'aura subi aucun 
changement, et pourra donner au transport une couche 
de gomme sur la pierre. 

Donc, si on place un papier gommé et bichrômaté 
derrière un cliché photographique et qu'on l’expose à la 
lumière, on obtiendra une image positive brune sur 
fond jaune, ne pouvant pas se transporter sur la pierre 
parce que les parties qui sont devenues brunes sont en 
même temps devenues insolubles ; le fond jaune n'ayant 
subi aucune modification pourra être transporté sur la 
pierre et donner ainsi un négatif gommé Ra de à CEUX 
que l'on obtient avec les autographies négatives. 

En résumé, après avoir tiré une épreuve photogra- 


 phique sur un papier gommé et bichrômaté, on traite 


cette image comme une simple autographie : : on la met 
dans du papier humide, on la place sur une pierre pon- 
cée et on l'y fait adhérer avec la roulette, puis on mouille 
l'envers du papier et on le détache doucement. Il reste 
sur la pierre une couche de gomme bichrômatée dans 
les parties correspondant au fond jaune de l'image pho- 
iographique, tandis que la pierre reste à nu dans les 
parties correspondant aux traits du dessin. Cette image 
de gomme est négative ; le fond de gomme qui la cons- 
titue formera le fond blanc du dessin, et les parties où 
la pierre est à nu sont celles qui recevront le corps gras 
et l'encre d'impression. 

Théoriquement, une image photographique faite dans 


les conditions indiquées ci- dessus peut être assimilée 


aux photographies négatives, mais les manipulations 
diffèrent un peu et je dois en parler ici avec Mere 
DBRAILS, 

“En premier lieu, le bichrômate de potasse modifie 
d'une manière remarquable la gomme et la gélatine. 
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Ainsi, la gomme devient moins soluble par l'addition de 
ce sel, et la gélatine, au contraire, se dissout à froid 
dans sa dissolution saturée. On ne pourrait donc pas 
obtenir un bon résultat en ajoutant simplement du bi- 
chrômate de potasse à l’'encollage. que l’on emploie pour 
le papier à autographie, parce que la gélatine devien- 
drait plus soluble que la gomme, et que:le bouchage des 
traits serait plus à craindre. 

La substance qui convient le mieux pour encoller le 
papier est la gomme, seule ou mélangée de mucilage de 
graine de lin. Voici les deux formules que je conseille 
d'employer : 


Dissolution saturée de bichrômate 
40... de potasse. , . . . . . « « . . + 100 grammes. 
Gomme épaisse, . « « « + + + « » "40 


(La gomme épaisse contient : gomme 2, eau 3.) 


Dissolution saturée de bichrômate 

do de potasse. . . . . . - + + « . . 100 grammes. 
Gomme épaisse . . . « + - » MU Nr AU ER 
Mucilage de graine de lin (très-épais) 20 id. 


Le mucilage de graine de lin se prépare en faisant 
bouillir 20 grammes de graine de lin dans 200 grammes 
d'eau. On presse le tout dans un linge fort et on recueille 
le mucilage qui suinte à travers. 

Une particularité qu'il est bon d'indiquer, c'est que le 
mucilage se liquéfie, pour ainsi dire, lorsqu'on Y ajoute 
de la gomme et qu'on bat le mélange vivement. Cette 
propriété fait que l'encollage de la seconde formule n'est 
pas plus épais que: l'autre. | 

Ces encollages. peuvent. êwe appliqués, sur le, papier 
de diverses manières. 
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La plus simple, et, incontestablement, la meilleure, 
consiste à verser l’encollage dans une cuvette de porce- 


“laine et à poser la feuille de papier à la surface, en 
commençant par un angle et abaissant doucement le 
papier en évitant les bulles d'air ; une minute après, on 


enlève la feuille et on la suspend par deux angles à une 


ficelle afin de la faire sécher. (Cette opération doit être 


faite dans un cabinet éclairé par une bougie, ou par des 
carreaux couverts de papier jaune foncé.) L'encollage 
contient quelquefois des bulles d'air qui se fixent au 
papier et font autant de taches, mais cela n'a guère lieu 
que pour les deux premières feuilles; on en est quitte en 
sacrifiant celles-ci que l'on prend dans un La com- 
mun. 

On doit employer de bon papier blanc, glacé et très- 
mince ; et même, si l'on désire obtenir des détails aussi 
fins que possible, on emploiera du papier albuminé sur 
lequel on aura passé un fer modérément chaud. Le pa- 
pier albuminé: des photographes est excellent pour cet 
usage ; le sel qu il contient ne quit en rien. On peut 
aussi se servir avec avantage de. papier que l'on encol- 
léra une première fois sur un bain chaud composé de : 
eau 509, gélatine 50, alun 5, et que l'on fait sécher à 


plat (1). 
L'encollage peut aussi être appliqué sur le papier avec 


(1) Je conseille, lorsqu'on voudra senres des papiers, d'opérer 
de la manière suivante : 

On laisse la feuille sur le bain de gélatine chauffé à 60° une minute 
à peu près, on l’enlève, on la fait égoutter quelques secondes, puis 
on la met dans une cuvette d’eau froide, la gélatine en-dessus. Il 
suflit d’une ou deux minutes pour que la gélatine fasse prise, parce 


qu'elle se refroidit à l'instant. On'suspend ensuite la feuille pour la 


faire sécher. 
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le pinceau : : mais, dans ce cas, on devra répandre, sur la 
fouille déjà entièrement couverte, un grand excès de 
Jiquide e que Von fait couler en nappe et que l’on re- 

eille lorsqu'on relève la feuille pour la suspendre. En 
procédant ainsi, on aura une surface parfaitement glacée. 

_ Le papiér enduit de gomme bichrômatée doit être 
conservé dans un cartable à l'abri de la lumière. Il est 
bon de n’en préparer qu'au fur et à mesure des besoins, 
parce qu'il s'altère en peu de jours. 

Les”clichés photographiques dont on se sert dans ce 
procédé sont toujours des reproductions d'écriture ou de 
dessins sans demi-teintes, c’est-à-dire qu'on ne peut 
obtenir rde cette manière que des traits noirs sur fond 

lance. 1 est nécéssaire que cés clichés: présentent une 
gra 16 dpposition : les noirs doiveñt”être d'une opacité 
D à et tandis que la transparence du dessin: doit rester 
“parfaite. } 

Le temps d'exposition à la lumière ést très-court; 
quelques FF RORCES suffisent pour produire une image, 
peu vigoureuse à la vérité, mais cependant intranspor- 
table. Néanmoins, si le cliché est bien opaque et bien 
transparent tout à la fois, il vaut mieux exposer une 
minüte au soleil où cinq à l'ombre. 

Lorsqu'on veut transporter üne photographie ainsi 
produite, on la place dans le papier humide et on l'en 
retire aussitôt que la feuille est devenue souple ; on la 
pose alors doucement sur la pierre et on ly fait adnérer 
au moyen de la roulette que l'on passe plusieurs fois, 
dans tous les sens, et en appuyant fortement à la fin ; 
on mouille ensuite la feuille avec une éponge, mais très- 
légèrement, et en ayant soin de ne pas mettre un excès 
d'eau. On attend une où deux minutes: Au bout de ce 
temps, on soulève un coin du papier pour voir s'il peut 
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se détacher et si la couche de gomme transportée sur la 
pierre est bien homogène, et, lorsqu'on juge le moment 
favorable, on enlève doucement le papier. Si l'opération 
a été bien conduite, on voit sur la pierre un dessin né- 
gatif d'une finesse et d'une netteté surprenantes. 

On gomme les marges, et, lorsque la couche est par- 
faitement sèche, on applique le corps gras; on procède 
pour la suite des opérations absolument comme pour les 
autographies négatives. 

Le point essentiel, dans le transport d’une photogra- 
phie, est de ne laisser la feuille dans le papier humide 
que très-peu de temps; si on attendait que la surface 
fût devenue collante, les traits fins se boucheraient, 
parce que la gomme ne supporte pas la pression. Hl 
suffit que le papier ait perdu sa raideur, la pression 
opérée par la roulette le fait facilement adhérer à la 
pierre. 

La facilité avec laquelle on obtient, en photographie, 
la reproduction d'un dessin, soit en conservant les 
mêmes dimensions, soit en les réduisant, permet ici d'en 
faire une application importante : si l'on veut produire, 
par exemple, une feuille chargée de dessins et de carac- 
tères extrêmement fins, on n’a qu'à l'exécuter sur papier 
dans des dimensions plus grandes et à en tirer un cliché 
par la photographie ; au moyen de ce cliché on tire une 
épreuve sur papier gommé et bichrômaté que l’on trans- 
*_ porte sur la pierre. Il y a cet avantage à procéder ainsi, 
qu'il est beaucoup plus facile et plus prompt de faire le 
dessin en grand, et, en outre, que les défauts apportés 
dans l'exécution disparaissent ou diminuent d'importance 
à cause de la réduction des dimensions, et que l'on ob- 
tient une perfection de formes irréalisable par tout autre 
procédé. 
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En composant des tableaux avec des dessins, des let- 
tres, des ornements, édités en grand format pour cet 
objet, on pourrait former des titres d'ouvrages, des fac- 
tres, des vignèttes, ete... Par exemple, les cartes de 
visites pourraient être obtenues avec une grande perfec- 
tion en les composant avec de grands caractères «et les 
reproduisant en pétit par la photographie. Enfin, on peut 
reproduire dans la même grandeur, et avec une fidélité 
aisôtue un dessin quelconque, et par ce moyen, en faire 
ie nouvelle édition sans avoir à le composer. 


Expériences sur la photo-lithographie. 


En terminant la description des nouveaux procédés 
d'impression que je soumets au public, j'indiquerai 
quelques expériences faites sur la photoblithographie, et 
se rattachant à ces procédés par une analogié plus où 
moins grande : 

1° On étend une couche de gomme bichrômatée sur 
une pierre poncée avec soin, et on la laisse sécher dans 
l'obscurité. Dès que la couche est sèche (ou plus tard si 
on le préfère), on lave la pierre à grande eau de ma- 
nière à enlever toute la gomme, mais en évitant toute 
éspèce de frottement, et on fait sécher de nouveau ; 
dans cet état la pierre est prête à servir. On place sur 
cette pierre un cliché photographique et on expose une 
ou deux minutes au soleil, où quaire à cinq fois ce 
temps à l'ombre. On reporte la pierre dans le cabinet 
obscur et on la couvre de noir d'impression avec le 
rouleau ; on mouille avec une éponge et en passant de 
nouveau le rouleau les blanes se dégagent et l'image 
photographique apparaît. On acidule la pierre pour La 
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dégager de la gomme bichrômatée.qui y est restée adhé 
rente, on gomme eton laisse reposer une.heure. 

-2° On enduit un papier de gomme bichrômatée que l’on 
expose, après dessication complète, derrière un cliché 
photographique, ‘quelques secondes seulement, à la lu- 
mière; on place la feuille insolée*dans du papier humide, 
eton l'en retire aussitôt qu'elle est devenue souple ; on 
la met alors sur une pierre-et on l'y fait adhérer avec la 
roulette ; enfin on mouille très-légèrement la feuille et 
on la laisse sécher sur la pierre. ( Toutes ces opérations 
ont lieu dans l'obscurité, ou au moins dans le cabinet 
éclairé par des carreaux couverts de papier jaune foncé.) 
Après avoir attendu une heure, on verse de l'eau sur 
la pierre, et lorsque la feuille se détache d'elle-même, 
on.en fait couler en abondance pour dissoudre toute la 
somme : on laisse sécher dans l'obscurité, puis on encre 
toute là surface, on mouille et on épure avec le rouleau. 
Ce procédé est négatif; la-gomme qui s'attache à la 
pierre lui enlève l'affinité pour les corps: gras, et la 
couche de gomme insoluble qui-constitue l’image pho- 
tographique empêche l’action dela gomme sur la pierre, 
et cela proportionnellement à son épaisseur. Lorsque 
l'image est bien venue sous le rouleau, on acidule et on 
somme de nouveau. 

3 On étend un papier gommé sur-une solution de 
perchlorure de fer et d'acide tartrique (procédé Poitevin, 
brevet de 1860) à laquelle on a ajouté une dissolution fil- 
trée de dextrine ; on laisse sécher à l'obscurité. On expose 
à la lumière-derrière un cliché, puis on met la feuille 
dèns un endroit où l'air soit un peu humide, et, au bout 
de quelques:instanis, on -passe sur la surface .impres- 
sionnée un blaireau chargé de poudre lithographique 
composée;de la manière suivante : 
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Savon de chaux (au AL SE AR N … 12 E PAT, 
Résinate de chaux (résine commune). 1 id. 


ee 


On tait: ces matières dans de læ benzine,. à 
chaud, après les avoir bien divisées et mélangées. Lors- 
que la benzine est évaporée, on réduit la composition en 
poudre impalpable. Les parties impressionnées absorbent 
np de l'air, deviennent poisseuses et retiennent la 
| poudre lithographiqué. On transporte sur pierre comme 
un cliché lithographique. 

4 On prépare une solution de bitume de Judée dans 
la benzine. (La benzine doit être absolument pure ; elle 
est de bonne qualité lorsqu'elle ne laisse pas la plus 
légère odeur après son évaporation.) 

On verse une petite quantité de cette dissolution, 
préalablement filtrée, sur une pierre ; la benzine en 
S'évaporant laisse une couche très-mince de bitume. Si 
_l benzine est pure la couche sèche à l'instant même. 
On place un cliché sur cette pierre et on expose au 
soleil une heure ou deux. Lorsqu'on juge le temps d’in- 
solation suffisant, on rapporte la pierre dans le cabinet 
obscur et on verse vivement dessus, sans temps d'arrêt, 
Une Quantité suffisante de benzine pour la couvrir entiè- 
rement. L'image se dégage sur-le-champ. On tient alors 
la pierre penchée et on verse un mince filet de benzine 
à la partie supérieure de facon à enlever complètement 
le bitume qui est resté soluble. On laisse reposer la 
pierre un quart d'heure, puis on la gomme. Mais, comme 
il est essentiel d'éviter tout frott ement, il convient d'em- 
ployer le procédé suivant pour gommer la pierre : on 

end avec un pinceau une solution épaisse de gomme 
bichrômatée sur une feuille de papier mince, et on ap- 
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plique cette feuille sur la pierre en pressant légèrement 
avec la roulette afin de chasser les bulles d’air ; on laisse 
sécher le tout dans l’obscurité. Une heure après, on lave 
abondamment pour enlever le papier et la gomme, et 
péndant que la pierre ést encore mouillée on la frotte 
avec ün binge imbibé d'une dissolution de 2 grammes 
dé savon de magnésie dans 100 grammes de benzine. 
Dans cette opération le bitume disparaît ét est remplacé 
par le savon de magnésie. Enfin, on lave la pierre, on 
encre avec le rouleau, on acidule légèrement et on 
gomme. 





APPENDICE 


IMPRESSION LITHOGRAPHIQUE 


À LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE, 


Il peut être utile à beaucoup dc personnes de con- 
naïtre les moyens d'imprimer soi-même, avec une ins- 
tallation extrêmement simple et très-peu coûteuse, soit 
pour se procurer un certain nombre d'exemplaires de 
dessins ou d'écriture dont on a besoin à l'instant, soit 
pour faire des recherches et des expériences sur la 
photo-lithographie. 

Voici la liste des objets nécessaires pour imprimer SOI- 
même : 

l° Une pierre lithagexphique d'un format un peu plus 
grand que les dessins qu'on désire obtenir ; 

2% Un petit rouleau d'imprimeur, installé dans une 

es de fer munie d’un manche en bois ; Ë 

g° Une pierre plate pour prendre le noir avec le rou- 

_ leau ; 
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4 Un couteau à broyer ; 

5° Un petit pot contenant du noir de lithographe;. 

6° Un flacon de vernis de lithographe ; 

7 Quelques pierres ponces, dures et douces, et deux 
éponges ; 

8° Une roulette de lithographe. 

Cette roulette est én cuivre; elle doit avoir au moins 
quatre centimètres de diamètre, et autant de largeur. 
Elle est montée dans une fourche de fer avec manche 
en bois. On la recouvre d’un drap fin, sans couture ap- 
parente. 

Lorsqu'on désire imprimer soi-même, sans presse, on 


emploie généralement les procédés autographiques. Il 


faut une grande Habitude pour écrire directement sur la 
pierre, parce que l'encre s'étale facilement, et, en outre, 
parce que les éaractères sont renversés. 

Quel que soit le procédé que l’on adopte, on pose l'au- 
tographie sur la pierre, et l'on promène la roulette sur 
toutes les parties, de manière à €e que le papier adhère 
parfaitement à la pierre. Pour les procédés positifs, il 
faut appuyer très-peu la roulette afin de ne pas écraser 
les traits; mais, pour le procédé négatif, il faut au con- 
traire l’appuyer très-fortement, Car on doit craindre 
avant tout que le fond de gomme ne soit pas complète- 
ment transporté. 

J'indiquerai. ici un dernier procédé qui peut ue 
des services importants : 

On écrit sur papier gommé avec une encre composée 
de savon de magnésie dissous dans l'huile de pétrole 
blanche, avec assez de noir d'impression pour que les 
traits paraissent bien noirs. Cette encre doit être juste. 
assez liquide pour couler facilement de la plume. Au 
premier abord, il semble impossible d'en faire usage, 








IMPRESSION LITHOGRAPHIQUE 63 


parce qu'elle s'étale sur le papier et forme pâté, mais on 

évite facilement cet inconvénient en soufflant sur le bec 

de la plume à chaque nouvelle prise d'encre, et en 

l'essayant sur un petit morceau de papier gommé placé 

à portée de la main, On doit aussi essuÿyer fréquemment 

la plume. On peut avec un peu d'habitude obtenir des 

iraits d’une finesse remarquable. Cette encre est pré- 

cieuse lorsque l’on veut faire des corrections à un cliché 

positif, parce qu’elle ne contient aucune substance s0- 
luble dans l'eau. La difficulté de l'écriture est rachetée, 

dans ce procédé, par la facilité du transport; les traits 
du dessin adhèrent à la pierre avec tant d'énergie qu'on 

peut étendre la gomme avec la main et frotter fortement 
sans craindre aucun dégât. 

Après l'opération d’un transport, on doit toujours 
laisser reposer la pierre jusqu’à l’entière dessication de 
la gomme. | 

Voici la manière de procéder pour imprimer : 

On met un peu de noir d'impression sur la table au 
noir, et on le broie avec le couteau en y ajoutant quel- 
ques gouttes de vernis lithographique : le noir doit avoir 
la consistance d’une pâte très-molle, mais non pas Cou- 
lante. Le noir ainsi préparé se met en réserve sur un 
coin de la table. On en prend une petite quantité avec 
le couteau et on l’étale sur le rouleau ; en faisant aller 
et venir le rouleau dans tous les sens sur la table, le 
noir se distribue également partout. On doit avoir la 
précaution de soulever un peu le rouleau au moment 
d'en changer la direction, par ce moyen il continue de 
tourner sur son axe, et lorsqu'il retombe sur la table, il 
ne porte plus sur les mêmes parties. 

On dégomme la pierre en la lavant avec une éponge à 
plusieurs eaux, puis on l'essuie avec une autre éponge 


+ 
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dont on à exprimé toute l'eau. Il est très-important, 
avant de passer le rouleau sur la pierre, de s'assurer 
qu'elle n'est pas trop mouillée: on ne doit pas voir Ja 
moindre trace d'eau; la pierre doit seulement paraître 
humide. On passe alors le rouleau chargé d'encre d’im- 
pression avec un mouvement modéré, et en le soulevant 
chaque fois avant fle le pousser devant soi. Lorsque l’on 
voit que la pierre commence à perdre son humidité, on 


‘repasse l'éponge humide partout et l'on charge encore 
une fois avec le rouleau après l'avoir ravivé sur la table 


au noir. 
On place alors sur la pierre une feuille de papier du 


_ format convenable, on appuie la roulette sur le bord de 


la feuille et on la pousse jusqu’à l'extrémité opposée, on 
ramène la roulette vers soi en ayant soin de lui faire 
presser une autre portion de la feuille, on la pousse et 
on la ramène de nouveau en changeant toujours de 
place, et l’on continue ainsi jusqu’à ce que toute la sur- 
face de la feuille ait été pressée par la roulette. On sou- 
lève alors le papier qui adhère au dessin de la pierre et 
on le détache avec précaution. L'opération est terminée. 
On mouille la pierre, on charge de nouveau avec le 
rouleau, et l’on imprime une’‘seconde épreuve. Avec un 
peu d'habitude, on peut continuer indéfiniment. 

Il est nécessaire que le papier destiné au tirage soit 
humide. À cet effet, on peut mouiller avec une éponge 
une feuille de papier, mettre dessus une seconde feuille 
sèche, puis une troisième que l’on mouille, une qua- 
trième sèche, et ainsi de suite pour tout le papier que 
l'on veut employer. On charge le tout d'une planche sur 
laquelle on met quelque corps pesant. . 

Dès que l’on a tiré quelques épreuves sur papier ordi- 
naire, il est prudent d'en tirer une sur papier gommé. 
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(On laisse sécher la pierre avant de poser. le. papier 
gommé.) Cette épreuve est un cliché bon à transporter 
au moins pendant un mois, et qu'on sera très-heureux 
de retrouver s’il arrive quelque accident pendant le 
tirage, ou bien, si on veut obtenir de nouvelles épreuves 
après avoir effacé le dessin qui est sur la pierre. On.doit 
conserver ce cliché à l'abri de la poussière. 


Accidents divers et moyens d'y remédier. 


Il est rare que pendant le cours d’un tirage il ne sur- 
vienne pas quelques accidents, surtout lorsqu'on n’a pas 
l'habitude de ce genre de travail. Il est done important 
de connaître les moyens d'y remédier. 

Je ne ferai que signaler les accidents qui sont irrépa- 
rables et qui entraînent la perte du dessin. Par exemple, 
lorsque la pierre n’a pas été bien poncée et que le dessin 
précédent, que l’on eroit avoir effacé, reparaît sous. le 
rouleau ; où encore, lorsqu'un corps gras quelconque 
est venu salir la pierre avant ou après le transport. 

Lorsque, en passant le rouleau, la pierre sèche un 
peu trop, l'encre s'attache tout-à-coup aux parties qui 
doivent rester blanches, et le dessin semble perdu ; il 
n'y a cependant rien à craindre si la pierre est restée 
assez longtemps sous gomme, parce que le noir ne peut 
pas avoir d'adhérence bien intime avec la pierre lors- 
qu’elle a été acidulée et gommée. On remédie à cet ac- 
cident à l'instant en mouillant légèrement la pierre. et 
passant le rouleau un peu vivement; l'encre s'attache.au 
rouleau et la pierre se nettoie de suite. 

On peut aussi enlever les, taches d'encre et nettoyer 

4, 
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les empâtements en appuyant fortement un fragment 
d'éponge mouillée et la relevant en tirant à soi. 

Au cas où le dessin ne s’épurerait pas complètement, 
on enlève à l'essence comme il suit : on gomme légère- 
ment la pierre et l’on répand quelques gouttes d'essence 
de térébenthine ou de benzine sur le dessin ; en frottant 
avec le doigt l'essence enlève toute l'encre d'impression, 
et le dessin disparaît complètement. Pendant cette opéra- 
tion, on évite de laisser sécher la pierre, quoique cela 
n'ait pas beaucoup d’inconvénients si elle a été gommée. 
Ensuite, on lave la pierre à plusieurs eaux, on l’essuie 
avec l'éponge humide, et on passe le rouleau chargé 
d'encre. On voit alors le dessin reparaïître dans toute sa 
pureté, et on peut continuer le tirage immédiatement ; 
cependant, il vaut mieux gommer la pierre et la laisser 
reposer quelques minutes : jusqu’à ce que la couche de 
gomme soit sèche, par exemple. 

Lorsqu'on emploie de l’encre molle, le dessin s'empâte 
et s’alourdit ; on doit, aussitôt qu'on s’en aperçoit, laver 
la pierre à l'essence, l’encrer avec de l'encre plus dure, 
la gommer et attendre quelques instants avant de re- 
prendre le tirage. 

Pendant le tirage, dès que les épreuves commencent 
à baisser de ton, à devenir grises, il faut enlever l'encre 
qui est sur le rouleau, au moyen d’un couteau peu 
tranchant, en prenant soin de ne pas couper le euir; 
on met de nouvelle encre sur le rouleau, on la distribue 
bien également sur la table au noir, et on reprend le 
cours de son travail. ds 

On doit également nettoyer le rouleau avec le couteau 
toutes les fois que l’on a terminé un tirage. 


FIN 
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reproduisant diverses pièces authentiques; 1867. 6 fr. 


GAUDIN (Marc-Antoine). — Vade-Mecum de Photo- 
graphie, Notice abrégée du Daguerréotype et de la Pho- 
tographie sur papier avec un répertoire de Chimie et de 
Physique et un formulaire. In-123 1861.......,. 4 fr. 


GODARD (Émile); Photographe. — Encyclopédie des 
virages ou réunion, expérimentation et description des 
meilleurs procédés; contenant tous les renseignements 
nécessaires pour obtenir photographiquement des 
épreuves positives sur papier avec une grande variété 
et une grande richesse de tons. 2€ édition, revue et aug- 
mentée, contenant la préparation des sels d’or et d’ar- 
SORT LOT. «ed UN EN ob ne re D Te 


HANNOT (A.), Capitaine, Chefdu service de la Photogra- 
phie au Dépôt de la Guerre de Belgique. — Les élé- 
ments de la Photographie : L. 4percu historique et expo 
Sition des opérations de la Photographie. — IL. Propriété 
des sels d'argent. — WU. Optique photographique. In-8 ; 
PR Une, Cdt veu lilas DOPO: 

LA BLANCHÈRE (H. de). — Monographie du sté- 
réoscope et des épreuves stéréoscopiques. Seul Ouvrage 
complet résumant tout ce qui a été écrit sur le stéréo- 
scope. In-8, avec figures. ......:.0.:.°......... D fr. 

LALLEMAND. — Nouveaux procédés d’impression 
autographique et de photolithographie. In-12; ra : 

É fre 

MONCKHOVEN (Van). — Nouveau procédé de Pho- 
tographie sur plaques de fer, et Notice sur les vérnis 
photographiques et le collodion sec. In-8; 1858. 3 fr. 
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_ sur les Gravures chimiques en relief. In-8, avec deux 
© -gRAvUreS SPÉCIMENS AËTE 3 Ses. À fl: 00 C. 
=. Les gravures chimiques, dont l'emploi sur une large 
échelle pourrait donner un si grand élan à la produc- 
tion artistique et littéraire, sont malheureusement peu 
connues. Les inventeurs ont bien publié quelques détails 

sur leurs procédés ; mais ces renseignements, fort incom- 

plets du reste, sont épars dans différentes publications. 
L'auteur a donc rendu un service réel en donnant une 

analyse méthodique de tout ce qui paraît pratique dans 

_ les nouveaux procédés, et en y ajoutant un grand nombre 

de renseignements inédits. | te 

___ PERROT DE CHAUMEUX (L.). — Premières leçons 
de Photographie. 2° édition, revue et augmentée. In-18 
Jésus, avec figures dans le texte; 1854...... 1 fr. 50 c. 
RUSSEL (C.). — Le Procédé au Tannin, traduit de 

_ l'anglais par M. 4imé Girard, 2€ 6d., renfermant la des- 
_cription des nouveaux procédés de préparation, de déve- 
loppement, etc.In-18 jésus, avec fig.; 1864. 2 fr. 50 c. 

TESTELIN. — Essai de Théorie sur la formation des 
images photographiques rapportée à une cause élec- 

trique. Les figures roriques, les figures magnétiques, la 
thermographie, ete. In-8; Gand, 1860..... 3 fr. 50 c. 


_ TESTELIN. — Nouveaux procédés pour l’amplifica- 
_ tion des Photographies et pour lés Portraits de grande 
dimension, In-8, avec une planche; 1001%%.,: 4. 9 [ri 
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Envoi franco dans toute la France contre mandat de poste. 


FLAMMARION. — Études et Lectures sur l’Astro- 
nomie. Ouvrage périodique exposant les faits les 
Fe importants et les découvertes successives de 
Astronomie contemporaine, les travaux personnels 
de l’Auteur, etc., avec cartes et figures. In-12, 


Chaque volume se vend séparément 2 fr. 50 c. 


Le but de cet Ouvrage, qui paraît généralement d'année 
en année, par volume in-12, est d'offrir le tableau perma- 
nent de la marche si féconde de l’Astronomie contempo- 
raine, Aucune science ne fait actuellement des progrès 
aussi rapides et aussi dignes d'attention, et chacun sent 
l'utilité et l'intérêt de se tenir au courant de ses progrès. 
M. Babinet avait entrepris, il y a quelques années, d’ex- 
poser, dans ses Études et Lectures sur les Sciences d’ob- 
servation, les faits les plus importants et les plus curieux 
de la Physique, de l’Astronomie et de la Météorologie. On 
sait que huit petits volumes du spirituel Académicien 
ont successivement paru. C’est le même programme que 
M. Camille Flammarion a entrepris de continuer, en don- 
nant toutefois plus de place à l’Astronomie. 


TOME I. 1867. 

Le Soleil. Exposé des derniers travaux sur sa nature et 
sa constitution physique. Son volume, son poids, sa dis- 
tante. Histoire de la découverte de ses taches. Théories et 
explications. Le spectre solaire, Origine et entretien de la 
chaleur et de la lumière solaires. — Travaux de l’Astro- 
nomie en 1863 et 1864. — Éclipses observées : l’éclipse 
totale de Lune du 1€" juin 1863. — Études diverses rela- 
tives au magnétisme terrestre. Rapports magnétiques entre 
le Soleil et la Terre. — Coïincidences curieuses et problè- 
mes. Taches solaires, aiguille aimantée et aurores bo- 
réales., Orages, tremblements de terre et phases de la 


Lune. — Étoiles filantes et hauteur de l'atmosphère. — 
Bolides. Aérolithe tombé à Orgueil (Tarn-et-Garonne) le 
14 mai 1864. — Listes des chutes anciennes d aérolithes. 


_— Nébuleuses et histoire du monde, — Détermination de 
l’âge des planètes. — Petites planètes situées entre Mars et 
Jupiter ; leurs découvertes successives; leur temps de ro- 


























tation. — Bellés comètes observées de 1861 à 1864. — 
_ Phénomènes astronomiques pour chaque mois de l’année 
et histoire des constellations. ALES 


TOME 11. 1869. 


Les Univers lointains, études d’Astronomie stellaire. 
I. Étoiles doubles, systèmes multiples. IT. Des Soleils co- 
lorés et de leurs mondes. III. Etoiles périodiques, Soleil, 
à lumière variable, — Trayaux de l’ Astronomie en 1865 et 
1866. — Du mouvement et de la vie dans le ciel. — Ap- 
parition d’une étoile nouvelle dans la constellation de la 
Couronne boréale. — Théorie des étoiles nouvelles. — 
Étoiles filantes, bolides et aérolithes. — Pluie d'étoiles 
pendant la nuit du 13-14 novembre 1866. — Les étoiles fi- 
lantes et les comètes. — Assimilation des orbites des 
étoiles filantes à celles des comètes, ou théorie cométaire 
des étoiles filantes. — Les étoiles filantes de la Terre. — 
Analyse spectrale de la lumière des astres. — La lumière 
et les couleurs du spectre. — Analyse chimique des étoiles. 
— Analyse chimique des nébuleuses. — Le Soleil. Der- 
nières recherches sur sa nature et sa constitution phy- 
sique. — La Lune. Changement probable arrivé dans le 
cratère de Linné. — Géologie de la Lune. — Éclipses ob- 
servées. — Dernières comètes observées. — Petites planètes 
nouvellement découvertes entre Mars et Jupiter. — Notes. 
— Liste des Observatoires français et étrangers. | 


TOME I. 1872. 


Recherche de la loi du mouvement de rotation des pla- 
nètes. — Harmonie du Système du monde. — Exposé de 
combinaisons numériques particulières dérivant toutes de 
la gravitation. — Translation du système solaire dans l’es- 
pace et relation du Soleil avec les étoiles les plus proches. 
— Travaux de l’ Astronomie en 1867 et 1868. — La grande 
éclipse totale de Soleil de 1868. — Les protuhérances du 
Soleil. — Étude pratique et théorique des taches du Soleil ; 
1866 à 1870. Calcul de leur périodicité. Influence attractive 
des planètes sur le Soleil. Segmentation d’une tache so- 
laire. — Conjonction des planètes Mercure, Vénus et Ju- 
piter. — Observations de la planète Vénus. Sa géographie. 
Vénus porte-t-elle ombre? Ses phases sont-elles visibles à 
l’œil nu? — Les éclipses dans Jupiter. — Disparition des 
quatre satellites de Jupiter. — Passage de Mercure sur le So- 
leil le 5 novembre 18068. — Sur un mois de février sans 
pleine lune, — Comètes observées. — Analyse spectrale des 
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_ comètes. — Petites planètes découvertes entre Mars et Jupi- 
ter. — Dimension des petites planètes. — Revue bibliogra- 

phique des derniers Ouvrages publiés sur l’Astronomie. — 

_ Remarque sur le temps que les planètes mettraient à tom- 
ber dans le Soleil. See 

| e e TOME IV. 1873. 

Passage de Vénus sur le Soleil le 8 décembre 1874. Histo- 
rique des mesures de la distance du Soleil. Explication de 
la méthode des passages de Vénus. Les anciens passages et 
les futurs. Carte des lieux d'observation. Application de la 
Photographie. Des masses des planètes et de la parallaxe du 
Soleil. — Travaux de l’ Astronomie en 1869 et 1870. Études 
faites pendant les éclipses totales de Soleil du 7 août 1869 
et du 22 décembre 1870. La couronne et l'atmosphère du 
Soleil : photographies reproduites. Photométrie. Éclipses de 
Lune observées. — La chronologie ancienne et les éclipses. 
— Spectres des gaz et constitution physique du Soleil. — 
Classification des protubérances suivant leurs aspects divers 
(24 figures), — Forme et constitution physique de la Lune. 
Nouvelle carte de la Lune, Le télescope Grubb et les pho- 
tographies lunaires. — Comment voyez-VOu$ la Lune grosse? 
_— Les marées et la rotation de la Terre. — Occultation de 
Saturne par la Lune.— Enregistrement des bolides et aéro- 
lithes observés. Chute de Saint-Mesmin (Aube). — Bolide 
traversant la France. Chute de milliers d’aérolithes en Po- 
logne. Trajectoire d’un bolide à travers le système plané- 
taire. Acrolithes tombés dans le Doubs et dans les Basses- 
Pyrénées, ete. — Petites planètes découvertes entre Mars et 
Jupiter, — Voyage aéronautique de M. Janssen. 


TOME V. 1874. 


Relevé des observations de bolide et d’aérolithes faites de 
1870 à 1873. Pluie de pierres tombée en Suède. — Aéro- 
lithes tombés dans le Palatinat et dans le Morbihan. — 
Bolide traversant l'Angleterre, la France et la Suisse. — 
Chute d’un aérolithe au milieu d'un groupe d’Arabes. — 
Carte de la trajectoire de l’aérolithe tombé le 23 juillet 
1872 dans le Loir-et-Chèr. — Bolide traversant l’Angle- 
terre, la France et l'Italie. — Aérolithe apportant de l’eau, 
du charbon et du sel. — Carte de la trajectoire de Paé- 
volithe tombé dans la campagne de Rome le 31 août 1872: 
_—— Analyse et synthèse des aérolithes. — Bolides inex- 
pliqués par leur aspect bizarre et la lenteur de leur par- 
cours : Bradrytes. — Description et figures des plus grosses 
masses tombées du ciel. Aérolithes de 10000 et 20 000 kilo- 
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grammes, — Énormes dimensions de certains bolides et 


TOME VI. 1875. 


Astronomie Sidérale. TX. Les mouvements propres des 
étoiles. — IT. Etude du mouvement d’un corps lumineux 
“par l’examen des raies de son spectre. — III. Découverte 
du mouvement des étoiles dans le sens du rayon visuel, 
soit qu’elles s’éloignent, soit qu’elles s’approchent de la 
Terre. — IV. Relation entre le mouvement du Soleil dans 
l’espace et celui de Sirius. — V. Calcul de la vitesse de 
la lumière dans les corps en mouvement. — VI. L’aber- 
ration et la vitesse de la lumière considérées dans leurs 
rapports avec le mouvement de translation du système 
solaire. — VIT. Nouvelle détermination de la vitesse de la 
lumière. — VIII. La précession des équinoxes, le pôle et 
l'étoile polaire. — IX. Nouvelle explication de la scintil- 
lation des étoiles. — X. Méthode nouvelle pour déterminer 
les orbites d'étoiles doubles. — XI. Orbite, période de 
révolution et masse de étoile double 70 p Ophiuchus. — 
XII. Orbite de l'étoile double y de la Vierge. — XIII à XV. 
Orbite apparente et période de révolution de l'étoile double £ 
de la grande Ourse, de l'étoile double & d’Hercule, de 
l'étoile double 7 de la couronne. — XVI. Système stellaire 
de la 61° du Cygne et étoiles physiquement associées dont 
le mouvement relatif n’est pas orbital, mais rectiligne. — 
XVII. Etoiles doubles dont le mouvement s’effectue en 
ligne droite et est dû à une différence de mouvements 
propres. — Études météorologiques faites en ballon. 


Le tome VIT est sous presse et parattra incessamment. 


errant 
Paris. — Imp. de Gaurmier-Virzars, quai des Augustins, 55. 
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SAINT-EDME (E.), Préparateur, de physique au Conservatoire des 
Arts et Métiers, Professeur à l'École supérieure du Commerce, Phy- 
sicien-Expert près le Tribunal de la Seine,—L'Electricité appliquée 
aux Arts mécaniques, à la Marine, au Théâtre, In-8, avec 
belles figures gravées sur bois, dans:le texte; 1871..,,.,,, 4 fr. 


SALMON (C.), Professeur au Collége de la Trinité, à Dublin.— Traité 
de Géométrie analytique (Sections coniques); traduit de l’anglais 
par M. Resa, Ingénieur des Mines, et M. Vaucheret, ancien Elève 
de l'Ecole Polytechnique. In-8, avec fig, dans le texte ; 4870. 10 fr, 


TARNIER, Inspecteur de l’Instruction primaire à Paris. — Éléments 
de Géométrie pratique, conformes au programme de l’enseignement 
secondaire spécial {année préparatoire, Sciences), à l’usage des Ecolés 
primaires et des divers établissements scolaires. In-8, avec figures 
dans le texte, accompagné d’un Atlas ih-folio contenant 4 planche 
typographique et 7 belles planches coloriées gravées sur acier ; 4872. 
Prix du texte broché, avec l'Atlas en feuilles dans une Couverture ri 
ES PNR A Rs PRE r. 


Prix dutexte cartonné et del’Atlas cartonné sur onglets, 8 fr.75 c. 


On vend séparément le texte et les planches (voir le Catalogue). 


L'étude de la Géométrie rationnelle se poursuit depuis des siècles; 
mais l’enseignement de la Géométrie pratique est encore à créer en 
France. C’est à ce but que M. Tarnier a appliqué ses efforts; et nous 
pouvons dire que son œuvre, éminemment utile, comble une lacune 
d’autant plus regrettable. qu’elle n'existe pas dans les pays voisins. 
L'éducation de l'œil et de la main pourra ainsi occuper, dans l’en- 
seignement classique et professionnel, la place qui lui est due, alors 
surtout que la régénération du pays par une instruction véritablement 
utile est une des questions politiques et sociales qui préoccupent vi- 
vement les esprits, s 


ZEUNER, Professeur de Mécanique à l'École Polytechnique fédérale de 
Zurich.— Théorie mécanique de la Chaleur, avec ses APPLICA- 
TIONS AUX MACHINES, 2° édition, entièrement refondue, avec figures 
dans le texte et nombreux tableaux. Ouvrage traduit de l'allemand et 
augmenté d’un Appendice comprenant les travaux postérieurs à la 
publication du texte allemand, en particulier les importantes Re- 
cherches de M. Zeuner sur les propriétés de la vapeur d’eau sur- 
chauffée ; par M. M. Arnthal, ancien Élève de l'Ecole des Ponts et 
Chaussées, et M. Ach. Caxin, Professeur de Physique au Lycée 
Condorcet. Un fort volume in-8 ; 1869.................. 40 fr. 





Paris. — Imprim. de GauTuter-ViLLars, quai des Augustins, 55 . 
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BRUNNOW (T.), Directeur de l'Observatoire de Dublin.— Traité” 
d' Astronomie sphérique et d’Astronomte pratique. Edition fran- 
çaise publiée par E. Lucas, Agrègé des Sciences mathématiques, 
Astronome adjoint à l'Observatoire de Paris, et C. ANDRE, Agrégé : 

* des Sciences physiques, Astronome adjoint à l'Observatoire de 
Paris ; avec une Préface de M. C. Wozr, Astronome titulaire de 
l'Observatoire de Paris. 7 
je Parrre. — Astronomie sphérique: In-8 avec fig.; 1869. xo fr 

11° Panrie. — Astronomie pratique. In-8, avec nombreuses 
figures ; 1872+. 4... shsperenvmee tes tira leurs LUE 


 CAHOURS (Auguste), Membre de l'Académie des Sciences. — 


Traité de Chimie générale élémentaire. eat 
Chimie inorganique, Leçons professées à l'École Centrale 
des Arts et Manufactures. 3° éd. 2 vol, in-18 jésus avec 230 figures 
et 8 planches; 1874 ( Autorisé par décision ministérielle). 10 fr. 
-Chaque volume se vend SÉPATÉMENÉ. «screens : 6 
Chimie organique, Leçons professées à l'École Polytechnique. 
3 édit. 3 vol. in-18 jésus, avec figures ; 1814............. 10 fr 
Chaque volume se vend séparément................... 6 fr. 
DENFER, chef des travaux graphiques à l'École Centrale.— 4/bum 
de Serrurerie, conforme au Cours de constructions civiles de 
M. Muzer. Grand in-4,contenantroo belles planches lithographiées 
LP 5574 à deu beio nie dir de EN RT DNNE Pe Nn A PUR PTT NN PES I Te 
ERMEL, Professeur à l'École Centrale des Arts et Manufactures.— 
Album d'éléments et organes de Machines, traités dans le 
Cours de Construction des machines à l'Ecole Centrale des Arts 
etManufactures : composé et dessiné sous la direction de M. Ermel, 
Professeur du Cours, par M. Fernique, Chef des travaux graphi- 
ques et Répétiteur du même Cours; suivi de quelques planches 
relatives aux Machines soufflantes, d'après les documents fournis 
par M. Jorpan, Professeur du Cours de Métallurgie. Portefeuille 
oblong contenant 19 planches de texte explicatif ou tableaux, et 
102 planches de dessins cotés; 1870... sic: rene? ..... 43 fr. 
PONCELET, Membre de FInstitut. — Introduction à la Mécanique 
“industrielle, physique ou expérimentale. 3° édition publiée par 
. M. Knerz, ingénieur en chef. Un beau volume in-8 de 757 pages, 
avec 3 pl.; 181. esse reserd moe posent ee tro tea nee 12 fr. 


PONCELET. — Cours de Mécanique appliquée aux machines , 
publié par M. Krerz. În-8. avec 125 fig. gravées sur bois dans le 
texle; ASTh oser os dote dos obee srérate. ts te Ras e2n.e rx ..... 12 fr. 

INSTRUCTION SUR LES PARATONNERR ES, adoptée par l'Aca- 
DÉMIE DES SGIENUES. În-18 jesus, avec 58 figures dans le texie, 

- et 1 planche ; Te, ose sers todos etes > fr: 50 C. 

SERRET (J.-A.). — Traité d > Arithmétique , à l'usage des can- 

 didats.au Baccalauréat ès Sciences et aux Ecoles spéciales. 6° édi£., 
revue et mise en harmonie avec les derniers Programmes offi- 
ciels par J.-A. Serrer et par CH. DE CoMBEROUSSE, Professeur de 
Cinématique à l'Ecole Centrale et de Mathématiques spéciales au 
Collége Chaptal. In-8; 1875. (Autorisé par décision ministé- 
NI@lle.})...e.scesoe sebessesres stresse ediresenere 4 fr. 50 €, 


— paris, —Imp. de Gaurmien-Vizians, quai des Augustins, 55. 
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ANDRÉ et RAYET,, astronomes adjoints de l'Observatoire de Paris. 
= L'Astronomie pratique et les Observatoires en Europe et en 
Amérique, depuis le milieu du xvire siècle jusqu’à nos jours. In-18 
jésus, avec belles figures dans le texte et planches en couleur. 
Ir° Partie : Angleterre ; 1874 ..... rarement . Afr. 50 
IIe Partie: Écosse, Irlande et colonies anglaises ;, 1874. 4 fr.50 :  : 
Ille Partie : Amérique... ....... roses. (SOUS-Dresse.) ie 
IVe Partie : Europe continentale............. (Sous presse.) | Le 
Chaque Partie se vend séparément. de ee 
OGER (F.), professeur à Sainte-Barbe. — Atlas de géographie : 4 
Atlas de géographie générale à l'usage des lycées, des colléges, jé 
des institutions préparatoires aux Ecoles du Gouvernement et de tous Se 
les. établissements d'instruction publique. T° édition, In-plano car- 
tonné, contenant 31 cartes coloriées ; 1875.............. 1#fr. 
Atlas géographique et historique à l'usagé de la classe de ; RES 
Lara, In-plano cartonné, contenant 16 cartes trs à | mu 





Atlas géographique et historique à l'usage de la classe de FLPAESR 
AY on In-plano cartonné, contenant 18 cartes oresE 5 45% 
| te eu 


toto ones re ns 


fr. 


Atlas ce ge ER et historique à l'usage des Classes élé- 3408 

mentuires (9e, 8e et Te), contenant 13 cartes coloriées ; 1875. 6 fr. Re à 

OGER (F,).— Géographie de la France et Géographie géné - Ve 

rale, physique, militaire, historique, politique, administrative Li 

et statistique, rédigées conformément au Programme officiel. G° édi- SAS 

NO BD OBS ST A us EN ee a LS AT 
Cet Ouvrage correspond à l'Atlas de Géographie générale. 


OGER (F.). — Cours d'Histoire générale à l'usage des Lycées, 
des établissements d'instruction publique, des candidats 
aux Ecoles du Gouvernement et aux baccalauréats, rédigé 
conformément aux programmes officiels : : 

1, Histoire de l'Europe depuis l'invasion des Barbares JUS 
qu'au xrv° siècle. %e édition. In-83 1875........4.. 9 fr. SÛ 
IL. Histoire de l'Europe depuis le xive jusqu'au mile cu +5 
xvite siècle. 2e édition. In-8 ; 1875.,,..:...... é É * ) f VA 
istoi Eur ) e édition ; » SACS 
IT, Histoire de l'Europe de 1610 à 1848. 3e é dr. 50 F7, 
IV. Histoire de l'Europe de 1610 à 1815. (Gours de Rhétorique.) l 
2e édition ImBr TBIBA En LYS ruée eur ne Te D 
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CHASLES, — Aperçu historique sur l’origine et le développe- 
ment des méthodes en Géométrie, particulièrement de celles 
ui se rapportent à la Géométrie moderne, suivi d’un Mémoire 

e Géométrie sur deux principes généraux de la Science, la 
Dualité et l'Homographie. Seconde édition, conforme à la pre- 
mière, Un beau volume in-4 de 850 pages; 1875....... 39 fr. 


JAMIN (J.), membre de l'Institut, professeur à l’École Polytechnique 
SA et à la Faculté des Sciences de Paris. — Petit Tranté de Physique, 

à l’usage des établissements d’instruction, des aspirants aux bacca- 
0 lauréats et des candidats aux Ecoles du Gouvernemeñt. In-8, avec 
686 figures dans le texte et un spectre en couleur ; 4870... 8 fr, 


JAMIN (J.), membre de l'Institut, professeur de Physique à l’École 
Polytechnique. — Cours de Physique de l’École Polytechnique. 
2e édition. 3 vol. in-8, avec 943 figures dans le texte et 8 planches 
gravées sur acier ; 1869-1871, (Ouvrage complet.)..,..... 32 fr. 


On vend séparément : 
, Le tome Ier (Propriétés générales des corps, Hydrostatique, 
Electricité statique, Magnétisme)........…. ses AS Ér, 
Les-tomes EEE TT; ses vus suisses: O0 fr. 


JAMIN.-— Cours de Physique de l’École Polytechnique. APPENDICE 
AU TOME Ier : T'hermométrie, Dilatations, Optique géométrique. 
Problèmes et Solutions; rédigé conformément au nouveau pro- 
gramme d'admission à l'Ecole Polytechnique. In-8 de vri1-214 p., 
avec 132 belles figures dans le texte; 1875........ 3 fr. 50 c. 


Le tome Ier du Cours de Physique de l'École Polytechnique de 
M. Jamin et l'Appendice à ce tome Ier comprennent l'exposition 
détaillée et très-complète des matières exigées pour l'admission 
à l'École Polytechnique. Les élèves de Mathématiques spéciales 
qui suivront ce Cours (Tome I‘ et Appendice) auront -ainsi entre 
les mains le premier volume d’un grand Traité de Physique, qu’ils 
pourront compléter ultérieurement si, poursuivant l'étude de cette 
science, ils se préparent à la licence ou entrent dans une des grandes 
Ecoles du Gouvernement. 
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© ACTUALITÉS SCIENTIFIQUES. 


Par l'Abbé MOIGNO. er 
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1° Analyse spectrale des corps célestes; par Huggins. 


| | L fr. 00 €, 
2° Calorescence. — Influence des couleurs; par 7y7- 


MO LS R rnin denies ir Ue heat ÉD: DOG: 
3° La Matière et la Force; par Tyndall. x fr. 50 c. 
° Les Éclairages modernes; par l'Abbé Moigno. 2 fr. 
30 En Leçons de Physique générale; par 4. Cau- 
OP A ee pee sin nie AN Sa à Ve ed 00 6 0 00 le OO Ce ifrere 
6° Physique moléculaire; par l’Abbé Moigno. (Épuisé.) Se 
7° Chaleur et Froid; par Tyndall........ 92 fr. » (Fes 
8° Sur la radiation; par Tyndall,,.,...., 1 fr. 25 c. 
9° Sur la force de combinaison des atomes; par Hof- 
MANS 1e EU EN PS PAS NN DE AV PET LG DO CE 
10° Faraday inventeur; par Tyndall.,..... 9 fr. » 
11° Saccharimétrie optique, chimique et mélassimé- 
trique; par l'Abbé Moigno:,.......... 3 fr. 50 c. | 
12° La Science anglaise, son bilan; par l'Abbé Moigno. 
2-iÎ2%:00 €. 
13° Mélanges de Physique et de Chimie pures et appli- 
quées; par Frankland, Graham, Macquorn-Rankine, 
Perkin, Henri Ste-Claire Deville, Tyndall, 3 fr. 5o c. 
149 Constitution de la Matière et ses mouvements. Na-- 
ture et cause de la pesanteur; par le P. Leray. 2 fr. 
19° Les Aliments; par Letheby.......,.....,.... 3 fr. 
169 Esquisse historique de la Théorie dynamique de la 
Chaleur; par P.-G. Tait.............. 3 fr. 5o c. 
179 Théorie du Vélocipède. — Sur les lois de l’écou- 
lement de la vapeur; par Macquorn-Rankine. 
É F2 C7 
18° Les Métamorphoses chimiques du carbone; par 
CARD SE ne vs et bac os à 2) LUN UD Setas net Déle 
199 Programme d’un cours en sept leçons sur les phé- 
nomènes et les théories électriques; par Sage F 
1 fr. 50 c. 





209 Géologie des Alpes et du tunnél des Alpes ; par Elie 


de Beaumont et Sismonda.......,.........: 92 fr. 

21° La Science anglaise, son bilan en 1869 (réunion 
A'DSCION TS LR NE ms dr de Ru Des ue. 1J A O0 C: 

220 La Lumière; par Tyndall........... ,....... 9 fr. 
23° Recherches sur les Agents explosifs modernes et 
sur leurs applications récentes; par l'Abbé Y/oï2n0o 
air 

24° Religion et Patrie; par l'Abbé Moiono. 1 fr. 50 c 


250 Éléments de Thermodynamique; par M./. Moutier. 
a#r.50 €, 

260 Sur la Force de la poudre et des matières explo- 
sives ; par M. Berthelot.................  3fr. 5oc. 


279 Sursaturation des solutions; par Tomhinson.. 2 fr. 
28° Optique moléculaire. Effets de précipitation, de 
écomposition, d'illumination produits par la lu- 
mière; par l’Abbé Moigno ......,,... 2 fr. 50 c. 

29° L’Architecture du monde des atomes, avec 100 fig. 
dans le texte: par Gaudin dre si ou 5 ft. 


30° Étude sur les éclairs; par P. Perrin... .... oafr.5oc. 
31° Manuel pratique militaire des chemins de fer, avec 
fig.; par le Capit. Zssalène.....,....,..,, ofr.5oc. 
32° Instruction sur les Paratonnerres; par Pouillet et 
Gay-Lussac ; avec 58 fig. et pl........... fr. 5oc. 
33° Tables barométriques et hypsométriques pour le 
calcul des hauteurs, précédées d’une £nstruction ; par 
M RDA Se ve en era ad Dee PIE 
34° Les passages de Vénus sur le disque solaire, avec fi- 
gures; par Fdm: Dubois... 5 21." 3 fr 5o c. 


35° Manuel élémentaire de Photographie au collo- 
dion humide, avec figures ; par Dumoulin. 1 fr. 50 c. 


36° Problèmes plaisants et délectables qui se font par 
les nombres; par Backhet, sieur de Méziriac. 3° édi- 
tion, revue par Labosne. Un joli volume petit in-8, 
elzévir, papier vergé, couverture parchemin (tiré à pe- 
DÉMO MDPE TS LE sd ee avan eee die D dE 


37° La Chaleur, considérée comme un mode de mouve- 


ment; par Tyndall, 2° édition française; 1874. 8 fr. 


NS | 


380 L’Astronomie pratique et les Observatoires en Eu- 
_  rope et en Amérique, depuis le milieu du xvn*siècle 

jusqu’à nos jours; par MM. André et Rayet. In-18 

Jésus, avec belles gravures dans le texte et planches 

en couleur. Fr des 


ie IF Partie, Angleterre s2874..,:,..,. 7h fr D0-c: 
°° Il Partie, Écosse, Irlande et Colonies anglaises. 
+ hfr:"50:c, HER 
$ le Partie, Amérique. ............. (Sous presse.) 
h à IVe Partie, Europe continentale. .... (Sous presse.) 





39° Méthodes chimiques pour la recherche des falsifi- 
cations, l’essai, l’apalyse des matières fertilisantes ; 
par dler@rand Jen... ans ve os use sa8s SALE DO O4 
40° Premières Leçons de Photographie, 2° édition, re- 
vue et augmentée, avec figures; par Perrot de Chau- 
MOULE du us Te ne ei be rt Dosoes drasorpi el IP: 00. C: 


419 Les Mines dans la guerre de campagne."— Exposé 
| des divers procédés d’inflammation des mines et des 
1 pétards de rupture. — Emploi de préparations pyro- 
ï - techniques et emploi de l'électricité, avec 51 fig. dans 

le texte ; par le capitaine Picardat...., 2 fr. 50 c. 


429 Essai sur une manière de représenter les quan- 
tités imaginaires dans les constructions géomé- 
: triques ; par R. ARGAND, 2€ édition, précédée d’une 
| Préface par M, J"Holel ere Net fre 
5° Essai sur les piles, par À. Callaud. 9° édition, avec 
2 planches. (Ouvrage couronné par la Société des 6 
Prences de EiHe). ess ee cs dre 2 (0:00 C: “ne 
44° Matière et Éther; indication d’une méthode pour ou 
établir les propriétés de l’éther, par Xretz, Ingénieur 
en chef des Manufactures de l’État... 1 fr. 50 c. 


499 L'Unité dynamique des forces et des phénomènes 
2 de la nature ou l'Atome tourbillon, par F. Marco, 
Professeur au Lycée Cavour, à Turin.. 2 fr. 50 c. 


46° Physique et Physique du Globe. Divers Mémoires 
de MM. Tyndall, Carpenter, Ramsay, Raphaël de 

Rossi et Félix Plateau. Traduit par l’Abhé Moigno. 

É : 2 fr. 90 cC. 


}7° La Grande Pyramide, pharaonique de nom, hu- 
manitaire de fait; ses merveilles, ses mystères et 








ee “æ ve 


ses enseignements, par M. Piazzi Smyth, Astronome 






3 fr. 50 c. 


Moigno. 0 es... ess resreosese 


en août et en septembre 1874. Discours annotés de 
MM. Tyndall, du Bois-Reymond, Owen, Huxley, 
Hooker et Sir John Lubbock ; par l'abbé Moigno. 3 fr. 


49° Les insuccès en Seb ; Causes et remèdes ; 
suivis de la retouche des clichés et du gélatinage des 
épreuves, par 7. Cordier. 3° éd...... 1 fr. 75 c. 

50° La Photolithographie, son orlgine, ses procédés, ses 
- applications; par G. Fortier. Petit in-8, orné de 
planches, fleurons, culs-de-lampe, etc., obtenus au 

ss moyen de la Photolithographie..... (Sous presse.) 
-. 51° Procédé au Collodion sec; par F. Boivin. 2° édit., 
__ ! augmentée des formulaires de Th. Sutton, des tirages 
aux poudres inertes (procédé au charbon), ainsi que 

de Notions pratiques sur la Photolithographie, l’Élec- 


trogravure et l’Impression à l'encre grasse. 
(Sous presse.) 


.. L 





re” 


Fes Ile SÉRiE. — Cours de Science illustrée. 


19 L'Art des projections; par l’Abbé Morgno (103 fig. 
FA dons 16 16x65 és Steeve © AFP 90 0. 
= - 20 La Photomicrographie en 100 tableaux pour projec- 
tions; par M. Jules Girard............. 1 fr. 50 c. 

30 Les Accidents, Secours à donner en cas d'absence de 
l’homme de l’art; par 4/fred Smée.... 1 fr. 25 c. 

49 L’Anatomie et l’Histologie, enseignées par les pro- 
jections lumineuses; par le D' Le Bon... 1 fr. 


royal: d'Écosse. Traduit de l'anglais par l'abbé 


se ”. 480 La F'oî et la Science; explosion de la libre pensée Fr 
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11 brassant toutes les branches de la Photographie. Les 
1] suivants ont paru, savoir : 

1} Premières lecons de Photographie: par M. PERROT DE 
1 CHaAuUMEux. { vol. in-18, 4 fr. 
if Traité des insuccès en Photographie. Causes et remèdes ; 
A par M. Corbier. 1 vol. in-12, & fr. 25. 
14 Le Préparateur photographe ou Traité de Chimie à l'usage 
ii des Photographes et des Fabricants de Produits photographiques ; 
Ë par: M. le D:' Parpson. 4 vol. in-12, avec figures sur bois dans le 
H texte, | : 4 fr. 
Ï Colloäion sec. Exposé de tous les procédés connus. Manipulations, 
4 formules. Suivi d’un apércu de l'opinion des divers auteurs gur la 
re formation de l’image photographique dans la chambre noire; par 
M M. Perror De CHAUMEUx. 1 vol. in-12, - 2 fr. 
\ Procédé nouveau de Goliodion sec; par M. Borvin. { vol. 
| in-12, | 4 fr. 
14 Photographie au charbon (gélatine, et bichromates alcalins ); 
À par M. DespaquiS 1 vol. in-12, FRERES 1 fr, 90. 
fl Intervention de l’art dans la Photographie; par M. 
| BLANQUART-EVRARD. 1 vol. in-12, avec une photographie, 1 fr. 50. 
4 PLUSIEURS AUTRES TRAITÉS SONT EN PRÉPARATION. 

| La Photographie en Amérique ou Traité complet de Photo- 
4 | graphie pratique par les procédés américains, sur glaces, papier, toile, 
{ pa etc.; par M. LiépernT, ex-officier de marine. 1864. 4 vol. 
{ in-80, avec figures dans le texte re 1-fr. 50. 
1 Photographie r&tionnelle. Traité complet théorique et pra- 
ji tique. Applications diverses. Précédé de l'histowe de la Photogra- 
# phie, et suivi d'Eléments de Chimie appliquée à cet art; par M. A. 
{. BELLOC. 1 vol. in-8, Re 5 fr. 
lt Monographie du stéréoscope et des Épreuves stéréosco- 
k piques ; par M. DE La BLANCHÈRE. À vol. in-8o, figures, fr. 
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